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La Metal Bible est une Bible pour ceux d’entre nous 
qui aiment le Hard Rock et le Metal! C’est une Bible 
avec laquelle nous nous sentirons à l’aise en tant 
que fans du Metal. En plus du Nouveau Testament, 
tu pourras aussi y lire des propos de Nicko McBrain, 
Tommy Aldridge et d’autres fans du Metal qui ont 
reconnu que la Bible a quelque chose à nous dire 
aujourd’hui. 
 En lisant la Metal Bible, tu trouveras tout ce qui 
est possible de savoir sur le personnage principal du 
livre :  Il s’agit d’un rebelle aux cheveux longs, radi-
cal et courageux, qui ne s’est pas gêné d’attaquer 
l’hypocrisie qu’il voyait chez les chefs de son époque. 
Mais il était aussi un homme qui s’est particulière-
ment occupé de ceux qui avaient une vie difficile et 
que les autres regardaient de haut. Ce rebelle, Jésus-
Christ, s’est tellement soucié de nous qu’il a été prêt 
à mourir crucifié à notre place ! Il a offert sa vie pour 
nous. Mais la mort n’était pas la fin car il est ressus-
cité. C’est pourquoi, toute personne qui croit en lui 
peut recevoir le pardon de ses péchés et avoir une 
relation personnelle avec Dieu. 
 L’idée derrière cette édition spéciale était d’éditer 
une Bible qui nous parle à nous, qui aimons le hard 
rock et le Metal. Nous espérons que la Metal Bible 
t’apportera beaucoup et qu’elle t’aidera dans ta vie. 
Nous espérons que cette “Bible spéciale” t’aidera à 
reconnaître l’importance extrême de ce livre pour les 
fans de hard rock et de Metal.

Bible for the Nations Coordinateur de Metal Bible

Roul Åkesson Johannes Jonsson         
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Nicko McBrain 

J’ai rencontré le Seigneur en 1999. Etant enfant, je savais qu’il 
y avait un dieu, mais je m’en faisais ma propre image. J’allais 
à l’école du dimanche de mon église, et à l’école, j’avais des 
cours de religion. Mais à cette époque, pour être honnête, je 
m’intéressais plus à la batterie ! J’étais un enfant turbulent.
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Ma femme a joué un rôle important dans mon cheminement 
vers Dieu. Elle l’a rencontré avant moi. Quand je rentrais à la 
maison, je la retrouvais souvent en train de lire la Bible et j’y 
jetais alors un rapide coup d’œil. Je commençais à l’emprunter 
pour la lire.
Un dimanche, elle m’a convaincu d’aller à l’église. Ce jour-là, le 
Seigneur est rentré dans ma vie. La musique était phénoménale 
et j’ai commencé à pleurer tellement elle était pleine de 
passion. C’était tout simplement magnifique. Ce matin-là, le 
Saint-Esprit m’a touché et j’ai donné ma vie à Jésus.

Je sais que grâce à la magnifique promesse de Dieu, mes péchés 
sont pardonnés et que j’ai la vie éternelle. Cette promesse, 
c’est que je peux avoir la vie éternelle avec Lui, au Ciel, mais 
seulement par Jésus Christ. C’est ça la bonne nouvelle de 
Dieu. Il est juste, attentionné et il aime tout le monde. Cette 
promesse est valable pour tous les hommes.

Personne n’est capable d’atteindre ce que Dieu exige de nous, 
et c’est pour ça qu’Il a envoyé son Fils unique pour mourir à la 
croix, et pendant qu’il était cloué là-haut, Dieu a pris tous les 
péchés du passé, du présent et du futur et les a mis sur 
Jésus. Jésus est mort sur la croix. Trois jours plus 
tard, il a vaincu la mort ; il est sorti du tombeau 
et il a surmonté le péché ultime : la mort.

Mais nous n’avons pas besoin d’avoir peur. La 
bonne nouvelle, c’est que par la grâce de notre 
Seigneur et Dieu et par son Fils, Jésus Christ, 
nous pouvons être pardonnés. N’est-ce pas 
beau ça, comme nouvelle ?! Ca veut dire que 
ceux qui connaissent le Père maintenant ont 
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une place éternelle au Ciel, dans l’éternité, auprès de Dieu.
Si tu ne cherches pas ta paix en Lui, tu seras séparé de Lui pour 
l’éternité. Moi, je trouve que ça a l’air terrifiant, pas toi?
Je voudrais te voir au paradis et être avec toi. Si tu n’as toujours 
pas compris la bonne nouvelle, il est encore temps d’apprendre 
à Le connaître.

Jean 3:16 est mon passage préféré dans la Bible. C’est les mots 
de notre Sauveur Jésus Christ : « Oui, Dieu a tant aimé le monde 
qu’Il a donné son Fils unique, pour que tous ceux qui placent 
leur confiance en Lui échappent à la perdition et qu’ils aient la 
vie éternelle. » N’est-ce pas merveilleux ça ?

Je trouve aussi la lettre aux Romains très bien, on peut avoir 
un rapide aperçu pour apprendre à connaître le « Chef », alors 
lis ce livre. Il a été écrit par Paul, soit treize épîtres dans le 
Nouveau Testament. Lis aussi les Actes des Apôtres, on peut y 
lire comment Paul a fait la connaissance du Seigneur et aussi les 
débuts de l’Eglise. C’est une histoire fantastique.

Que le Seigneur te bénisse richement.

Nicko McBrain
( Batteur du groupe Iron Maiden)
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Prière
Délivre-moi de la  

puissance de l’alcool

Jésus, je viens à toi avec mes excès d’alcool.
Je me sens mal et je voudrais sortir de la dépendance.

Jésus, délivre-moi de la puissance que l’alcool a sur moi !
Jésus, délivre-moi de tous mes péchés
et des mauvaises choses que j’ai faites.

Pardonne-moi tous mes péchés.
Merci de m’aider.

Je romps avec ma dépendance aujourd’hui.
Jésus, remplis-moi de ta force
et remplis-moi du Saint-Esprit.

Jésus, j’aimerais que tu deviennes mon Maître.
Je prie pour mes amis et ma famille.
Pardonne-moi toutes les douleurs

que je leur ai infligées par ma dépendance.
Guéris toutes les blessures que j’ai provoquées

dans ma famille et chez mes amis,
afin que nous redevenions de bons amis.

Je prie pour mes enfants.
Aide-les et protège-les de tout mal.

Amen
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La Bible me purifie  
intérieurement…

La Bible est pour moi comparable à de l’eau. Lorsque 
je bois de l’eau, ça purifie mon corps. Lorsque je 
lis la parole de Dieu, elle purifie mon cœur, mon 
intelligence et mon âme. Lorsque je ne bois pas 
d’eau, mon corps se dessèche. Lorsque je ne lis pas 
la parole de Dieu, ma vie se dessèche. La parole 
de Dieu est pour moi, en tant que croyant, d’une 
importance vitale. Elle me guide pour répondre à 
toutes les questions. 
 Même si je sais combien la parole de Dieu est 
vraie, il m’est parfois encore facile de la mettre 
sur une étagère, là où elle prend la poussière. 
Lorsqu’enfin je la dépoussière et l’ouvre à nouveau, 
elle me parle comme rien d’autre ne peut le faire. 
Elle me rappelle l’amour immortel, la grâce, la paix 
et la compassion de Dieu qui y sont écrits d’une 
façon magnifique dans chacun de ses mots.

Michael Sweet
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Dieu est  
le Créateur!

Dieu est le créateur et Il s’est révélé par sa parole, la 
Bible. Je crois que la Bible est la parole inspirée de Dieu, 
Ses instructions concernant la vie chrétienne et un livre 
qui contient l’histoire de Son amour pour tous. La Bible 
contient diverses histoires, de fortes révélations, des 
métaphores vivantes et des vérités absolues. Elle est aussi 
de loin le livre le plus fascinant et le plus connu écrit sur 
Terre. J’ai lu plusieurs fois la Bible du début à la fin et 
chaque fois elle a plus de sens. Je prends de plus en plus 
conscience des mystères et des miracles et ainsi j’ai de 
plus en plus de respect envers la puissance de Dieu et de 
Jésus-Christ.

La Bible peut être appliquée dans la vie de tous les jours 
et elle est indémodable. Avant que tu la lises, je t’encou-
rage à prier Dieu afin qu’Il te montre Sa vérité et que sa 
signification devienne claire pour toi, de telle sorte que tu 
puisses reconnaître toute la profondeur de ce trésor et sa 
valeur pour ta vie. La Bible est une nourriture spirituelle et 
elle est le meilleur repas qui n’ait jamais existé.

Rob Rock
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La Bible  
te rapproche  

de Dieu

Prière

Tourmenté par  
des idées de suicide

Jésus, je viens à toi.
Tu connais les pensées qui me taraudent.
L’idée de me prendre la vie revient encore
et encore et tout me semble sans espoir.

Mes problèmes sont comme des énormes montagnes.
La crainte et la peur me saisissent.
Je ne vois pas d’avenir pour moi.

Mais je tends ma main vers toi et je t’appelle :
délivre-moi des mes envies de mettre fin à ma vie !

Donne-moi une passion pour la vie !
Aide-moi dans tous ces problèmes qui me semblent inso-

lubles.
Je sais que tu peux m’aider.

Jésus, je remets toute ma vie entre tes mains.
Je veux vivre !!!

Au nom de Jésus-Christ
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La Bible est le livre qui parle de la vie chrétienne pratique. De la 
Genèse à l’Apocalypse, elle nous donne des révélations et des 
indications pour nous amener plus près de Dieu. Lorsque tu 
feuillettes dans les passages historiques, tu constates qu’après 
coup on devient plus intelligent et qu’en appliquant ces vérités 
dans ta vie, tu t’orientes dans la direction qui correspond à la 
volonté de Dieu. 

Les nombreuses épîtres aux églises nous donnent des instruc-
tions, des avertissements et des exhortations qu’il ne faut pas 
prendre à la légère. Voici ce que je peux te dire : si je ne lis pas 
dans la parole de Dieu, je ne suis en général pas dans Sa volonté. 
C’est pourquoi je te recommande de prendre chaque jour du 
temps pour le consacrer à t’asseoir aux pieds de Jésus et de lire 
tout ce qu’Il t’a donné dans ce livre merveilleux qu’est la Bible.  

Richard Lynch (SAINT)

La Bible  
te rapproche  

de Dieu
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Le vide intérieur 
me rongeait

Je me tenais devant le miroir, de longues minutes, et je me 
regardais profondément dans les yeux. J’espérais m’y voir 
dedans ou bien quelque chose ayant une signification et qui 
pourrait me donner de l’espoir et de la force. Mais ce que j’y 
voyais, c’était… rien. Rien que le vide, la solitude, la mort. Un 
frisson m’a traversé le dos et j’ai eu un sentiment horrible : je 
me sentais infiniment perdu.

Cette expérience qui s’est déroulée pendant ma jeunesse était 
symptomatique de ma vie de ce temps-là. Marqué par le fait 
que je reconnaissais être perdu, j’essayais sans arrêt d’échap-
per aux dépressions qui s’intro-

duisaient insidieusement 
en moi. J’étais toujours à 
la recherche d’un sens à 
la vie, je cherchais à être 
comblé et à être recon-
nu. En même temps, je 
combattais ma solitude 
avec l’alcool, noyant 
ainsi toutes mes frus-
trations. Pendant cette 
période, j’ai découvert 
tout à nouveau ma pas-
sion pour le Metal. Ce 
style me donnait ce que 
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je recherchais. En tous les cas, c’était l’impression que j’avais 
à l’époque. Je trouvais de l’appui et de la reconnaissance dans 
le groupe. Le Metal a commencé à marquer et à contrôler 
ma vie. Dans un certain sens, je pensais être arrivé à quelque 
chose dans ma vie. En contrepartie, mon état psychique se 
détériorait de plus en plus. Les soirées, les concerts et l’alcool 
ne pouvaient pas éliminer les dépressions et ce vide constant.

A la fin d’un été ponctué de nombreux festivals Metal, alors 
que je rentrais à la maison après le dernier festival, j’ai finale-
ment remarqué au volant de ma voiture : « Ça ne marche pas. 
Le Metal ne comble pas ton vide. » Et tout à coup, j’ai eu la 
pensée suivante: « Ce Dieu, c’est plus que ça, plus que ce que 
tu as vécu à l’école du dimanche et jusqu’à présent. » Alors, je 
me suis mis en recherche. Il est vrai que durant tout ce temps-
là, je croyais en Dieu, mais lorsque je voyais d’autres chrétiens, 
je savais qu’ils avaient quelque chose que je n’avais pas. Petit 
à petit, j’ai reconnu que ce quelque chose était ce dont j’avais 
besoin et qui me remplirait. Et ce quelque chose, j’ai fini par le 
trouver: c’est une relation vivante avec Dieu par Jésus-Christ. 
Il ne s’agit pas de remettre les choses en ordre par des rites 
religieux, mais d’une relation toute personnelle comme avec 
un ami intime. Mais en beaucoup mieux !

Après avoir invité Dieu dans ma vie, tout a changé. J’avais en-
fin la paix dans mon cœur et une profonde satisfaction parce 
que je suis aimé et accepté de Dieu sans condition. La liberté 
que Jésus m’a apportée me donne chaque jour les forces pour 
surmonter mon quotidien. Et maintenant, lorsque je regarde 
mes yeux dans un miroir, ce que je vois, c’est : la vie !

Mathias Kugler
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S’il y a un Dieu, 
alors il faut qu’Il 
se montre à moi !
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BONJOUR, JE M’APPELLE ULF CHRISTIANSSON et je suis bien ce qu’on 
appelle un musicien rock. Pendant mon adolescence, j’ai passé 
la plupart de mon temps à jouer dans divers orchestres. Toute 
ma vie n’avait qu’un objectif: devenir une star de rock. Je jouais 
dans les clubs les plus divers et vivais «a definite rock’n’roll life». 
Je me souviens que parfois je devais rentrer à pied car j’avais 
raté le dernier bus après avoir fait la fête jusque tard dans la 
nuit. J’étais saoul et je pouvais regarder le ciel en disant : « S’il 
y a un Dieu, alors il faut qu’il se montre à moi ! » Je voulais des 
preuves, des preuves tangibles.

DÉSIR D’UNE VIE QUI A UN SENS 
J’aspirais à un sens plus profond de la vie sans savoir pourquoi 
et comment. Mais en même temps, j’avais peur de faire un 
pas qui pouvait apporter beaucoup de changements dans ma 
vie. En fin de compte, je savais ce que j’avais, mais je ne sa-
vais pas ce que je pouvais recevoir. Il m’arrivait de rencontrer 
des chrétiens, mais ils ne m’impressionnaient pas beaucoup, 
au contraire. Ils me donnaient l’impression de mener une vie 
ennuyeuse. Je respectais le fait que d’autres puissent croire en 
Dieu mais pour moi, je n’y voyais aucun intérêt. Je savais que si 
je devenais chrétien, je devrais changer certaines choses dans 
ma vie. Je croyais qu’il s’agissait de choses en relation avec l’as-
pect extérieur, mais je ne comprenais pas qu’il était question de 
mon être intérieur. 

MON FRÈRE AVAIT TOTALEMENT CHANGÉ…
À l’âge de vingt ans, j’ai commencé à en avoir assez de la vie 
que je menais. Dans le groupe où je jouais, il n’y avait à vrai dire 
que des problèmes : des ennuis à cause de l’argent et des pro-
blèmes entre les membres de l’orchestre. Un jour, mon frère est 
rentré à la maison et a raconté qu’il était devenu chrétien. Ce 
fut pour moi un grand choc. J’ai argumenté contre lui autant 
que je pouvais, mais je ne pouvais pas nier qu’il avait changé 
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d’une façon positive. Mes arguments allaient à peu près dans 
ce sens : S’il y a un Dieu qui est si bon, il peut aussi remettre de 
l’ordre dans le chaos dans lequel nous, les êtres humains, nous 
vivons. De plus, s’il est Dieu, qu’il nous a créé et qu’il sait tout, 
il aurait dû piger qu’avec nous les choses finiraient par en être là 
où elles en sont maintenant. Pour tous ceux qui ont un peu de 
cervelle dans le citron, il est absolument clair que tout ceci n’est 
qu’une sécurité que l’homme a inventée lui-même. 
J’ai parlé dans ce style pendant environ une année, jusqu’au 
jour où on m’a demandé si je voulais venir à une réunion. Je 
venais de rompre avec ma copine après avoir été quatre ans 
avec elle et je n’étais vraiment pas d’humeur à ça. Pourtant j’ai 
dit : « Oui…d’accord, on peut bien y aller. »

« JESUS LOVES YOU, MAN »
Lorsque je suis arrivé, une masse de gens étaient déjà rassem-
blés. J’avais entendu que deux jeunes des « Jesus People » al-
laient parler et je n’avais aucune idée de ce qui m’y attendait. 
Tout à coup, deux types avec des cheveux très longs sont venus 
sur la scène. Ils avaient l’air de gens qui jouaient dans un or-
chestre de rock. Et au moment où ils ont dit « Jesus loves you, 
man », la plupart des mes préjugés sur ce que sont les chrétiens 
et leurs apparences se sont écroulés. 
Ils ont dit qu’il fallait faire un choix entre être pour ou contre 
Jésus et ne pas rester quelque part au milieu. Je savais que je 
n’étais pas directement contre, mais pas non plus pour. C’est 
pourquoi j’ai pensé  : D’accord, je donne à Dieu une chance, 
mais une seule. Et si ça ne fonctionne pas, alors je ne gâche pas 
ma vie pour un « Jesus trip » !

J’AI DONNÉ UNE CHANCE À DIEU
Le soir même, j’ai donné cette chance à Dieu et je n’avais à 
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vrai dire aucune idée de l’aventure dans laquelle je m’étais laissé 
embarqué. J’ai arrêté de jouer dans le groupe où j’étais jusqu’à ce 
moment. Il n’y avait d’ailleurs que des problèmes. J’ai dit à Dieu 
que je voulais Le suivre, s’Il me montrait que ce qu’Il dit est vrai. 
Dès ce moment-là, ma vie a changé. J’avais compris que je devais 
renoncer à certaines choses pour recevoir quelque chose de nou-
veau. Ensuite, Il m’a montré qu’on pouvait se fier à ce qu’Il disait. 
Tout ceci a aussi été le point de départ pour le groupe que j’ai 
fondé plus tard : Jerusalem. Avec ce groupe, nous avons fait des 
tournées dans le monde entier, mais ça c’est une autre histoire. 
Oui, c’est ça l’histoire de ma vie ou du moins une petite partie. 

QUE DOIS-JE DIRE : EST-CE QU’IL Y A UN DIEU ?
Oui, Il existe. Mais si nous voulons Le connaître, Il nous pose aussi 
des conditions à nous, les êtres humains. Il faut que nous soyons 
prêts à nous soumettre à Lui et à laisser entrer Sa volonté dans nos 
vies. À vrai dire, c’est simple, mais il nous est difficile de renoncer 
à certaines choses. Tous nos arguments ne nous donnerons de 
toute façon pas de réponse, mais ils nous laisseront dans l’igno-
rance. Chaque jour, nous prenons beaucoup de décisions, mais 
celle-ci est la plus importante de toutes. C’est ce que je crois dans 
tous les cas. On peut croire en Dieu si on le veut, mais seulement 
si on le veut vraiment.

Soyez tous bénis   UFFE

www.u-l-f.com
www.jerusalem.se
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PETER BALTES 

(ACCEPT)
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Quelque chose  
manquait  

dans ma vie
Dès la fondation du groupe Accept, j’en ai été 

le bassiste. Je suis né en Allemagne et j’ai grandi 

dans un milieu athée. Je me souviens encore très 

bien que nous habitions à côté de l’église catho-

lique, dont les portes étaient toujours fermées.

Accept est très vite devenu célèbre lorsque nous avons sorti nos 
deux premiers albums. C’est ainsi que j’ai commencé une vie 
qui ne tournait qu’autour de moi-même. Bien que nous voya-
gions dans le monde entier et que nous jouions chaque jour 
devant des milliers de fans, je commençais à être de plus en 
plus insatisfait. Chaque spectacle était un sommet mais le reste 
de la journée est bientôt devenu de la routine. Quelque chose 
manquait dans ma vie. À cette époque, je n’avais aucune idée 
de ce que ça pouvait bien être. J’ai épousé ma femme Johanna 
et nous avons eu deux fils, Zen et Sébastian. Pour la première 
fois, j’avais le sentiment d’avoir un vrai but dans ma vie. Celui 
d’être père et pas seulement une star de rock.

21



Mes deux meilleurs amis sont morts
Lorsque le groupe s’est dissous, je suis retourné chez moi et 
j’ai commencé une nouvelle vie. J’ai acheté une ferme avec 
une grange et un studio et je croyais que c’était bon. Mais 
peu de temps après, deux de mes meilleurs amis ont eu une 
mort affreuse dans un incendie. Je n’avais jamais eu beau-
coup affaire avec la mort et je n’y étais pas du tout préparé. 
Partout dans le monde, j’ai vu et j’ai fait des choses affreuses. 
Mais çà, c’était la vraie vie et je n’avais aucune idée comment 
gérer cette situation. Pendant cette période, ma femme allait 
de temps en temps dans une église et m’a demandé si je 
voulais venir avec. J’y suis allé avec elle pour la première fois.

Le vide dans mon âme a été comblé
Quelques jours plus tard, trois personnes de l’église sont pas-
sées pour me dire bonjour. Je ne voulais pas parler avec ces 
gens, mais je les ai empêtrés dans un débat qui a duré quatre 
heures. J’ai pensé qu’il s’agissait d’un ramassis de fous, mais 
lorsqu’ils sont partis, je me suis senti vraiment mal. Ces gens 
étaient venus par amour et moi, je les avais accueillis comme 
un ignare et les avais écouté à contrecœur. Les jours suivants, 
je me suis senti de plus en plus confus. Ensuite, deux gars de 
l’église sont passés. Ils m’ont simplement demandé s’ils pou-
vaient prier avec moi. Pour une étrange raison que je n’arrive 
pas à définir, j’ai accepté. Ils ont prié pendant une heure non 
stop. Je n’avais jamais senti une chose pareille auparavant. 
C’était comme si tous mes fardeaux et tout ce que je portais 
m’étaient enlevés des épaules. C’est là, directement, que j’ai 
accepté Jésus-Christ comme mon Seigneur et Sauveur per-
sonnel. Depuis lors, ma vie n’est plus la même. Le néant et 
le vide de mon cœur ont été remplis des sentiments les plus 
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étonnants que l’on peut expérimenter. J’avais bu et fumé 
toute ma vie sans avoir la chance de pouvoir arrêter. Lorsque 
ces deux hommes ont prié pour moi, Dieu m’a délivré des 
deux dépendances. Si on peut parler de miracle, c’est bien 
celui que j’ai vécu. Ma femme a été sauvée pendant la même 
semaine. 

Jésus m’a donné une vie comblée
Ceci s’est passé il y a sept ans. Aujourd’hui, je ne pourrais pas 
être plus heureux. J’ai fait une carrière formidable comme 
bassiste chez Accept, mais maintenant je suis béni par une 
vie comblée en tant que disciple de Jésus-Christ. Maintenant, 
je joue de la guitare dans l’équipe de louange de l’église et 
mes deux fils sont batteur et guitariste dans le groupe de 
louange des jeunes. De plus, j’ai eu tant de possibilités pour 
parler de Jésus, lorsque, l’année dernière, nous avons refait 
une tournée avec Accept. Actuellement, je vis en dehors de 
la ville de Philadelphie aux Etats-Unis. Je travaille à mon pre-
mier album chrétien et je suis en train d’ouvrir ma « Rock-
factory ». Il s’agit d’une école de rock ultra moderne dans 
laquelle j’aurai la possibilité de former et d’influencer positi-
vement des enfants et des adolescents de la région.

Que Dieu vous bénisse
Peter Baltes, Accept.
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Tourniquet
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Tu tiens dans ta main le livre le plus important qui ait jamais 
existé et qui le sera jamais : la Bible. Pour moi, il n’en a pas 
toujours été ainsi. Comme beaucoup d’autres gens, j’ai gran-
di en allant tous les dimanches à l’église. Je n’y allais pas vo-
lontairement mais par obligation. Pour moi, la Bible n’était 

qu’un livre lourd et ennuyeux, bien que je n’avais jamais 
pris le temps de faire moi-même des expériences avec 

elle.

Lorsque j’ai eu environ 14 ans, je suis arrivé dans 
une autre église où j’ai vu que dans un groupe de 
jeunes, beaucoup apportaient leur propre Bible, 
non pas par obligation mais volontairement ! J’ai 
alors fait comme eux et je me suis mis à lire la Bible 
moi-même. J’ai demandé à Dieu de m’aider à m’y 
intéresser. Et tu sais quoi ? Il l’a fait ! Maintenant, 
des années plus tard, je la vois comme la lettre 
d’amour et un mode d’emploi que Dieu nous a 
écrit et elle m’apporte toujours encore beaucoup. 
Elle m’est même devenue encore plus importante. 

Un de mes versets préférés, avec lequel j’ai dédi-
cacé des milliers de CD, de DVD et même des T-

shirts, est celui de Proverbes 3:5-6 : « Confie-toi en 
l’Eternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton 

intelligence ; Reconnais-le dans toutes tes voies, et c’est 
lui qui aplanira tes sentiers.  »  Il vaut la peine de faire 

confiance à Dieu ! Donne-Lui une chance ! Donne à Sa 
parole une chance ! Tu ne le regretteras pas !

Ted Kirkpatrick
(Tourniquet)
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Le groupe KORN a été fondé en 1992 mais sous un autre 
nom. Au début le groupe se composait de Welch, du gui-
tariste James “Munky” Shaffer, du bassiste Reggie “Fieldy” 
Arvizu et du batteur Silveria. Le chanteur Jonathan Davis 
a rejoint le groupe en 1993. C’est pendant cette période 
que le groupe a changé de nom pour s’appeler KORN. 
Son premier album, paru en 1994, a obtenu deux disques 
de platine et est devenu célèbre à cause de son style inno-
vateur. Le groupe a sorti au total six albums et rien qu’aux 
Etats-Unis, onze millions d’albums ont été vendus. “Take 
a look in the mirror” a été publié en 2003. Voici l’histoire 
de Brian Welch.
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Je voulais ce que cette famille avait
J’ai eu mes premiers contacts avec des chrétiens pendant mon 
adolescence, lorsque j’étais souvent en visite dans une famille 
chrétienne. Dans leur maison régnait une bonne ambiance. Il y 
avait une vraie paix et je n’y ai jamais entendu de dispute. Ces 
gens m’avaient parlé de Jésus, mais je n’avais pas compris qui 
il était, mais ce dont je me souviens, c’est que je voulais ce que 
cette famille avait. Après avoir perdu le contact avec ces gens et 
dès l’âge de seize ans, je me suis mis à faire la fête comme un 
fou. Pendant ma période avec KORN, je suis devenu dépendant 
de la cocaïne et des amphétamines. Bien que j’avais désespéré-
ment essayé plusieurs fois d’arrêter la drogue, j’étais accro et je 
ne pouvais pas arrêter. J’étais très dépressif et je me sentais tout 
le temps très mal. 

Il y avait sur notre site Web des réflexions  
sur l’agonie, la mort et le meurtre
Je me sentais de moins en moins bien avec notre image, autant en 
ce qui concerne la musique que les vidéo-clips. C’était contraire 
à toutes les choses pour lesquelles je m’engageais. L’orchestre 
avait une image sombre et malade. Sur notre site Web, il y avait 
des réflexions sur l’agonie, la mort et le meurtre. Mais je n’étais 
pas impliqué dans ces choses et je ne voulais pas m’y engager. 
Quelque chose m’a ramené à la raison, lorsque j’ai entendu ma 
fille de cinq ans fredonner : « All day I dream about sex. » Dès ce 
moment là, j’en ai vraiment eu assez.
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S’il te plaît, donne-lui au moins  
un parent qui ne se drogue pas
J’étais dans ma chambre en train de préparer une dose de drogue. 
Tout à coup, je me suis arrêté, j’ai regardé en haut et j’ai dit : « Jésus, 
si tu existes, libère-moi de ma dépendance de la drogue. Ma fille a 
perdu sa mère à cause de la drogue. S’il te plaît, donne-lui au moins 
un parent qui ne se drogue pas et aide-moi à vouloir vivre ainsi ! » Ce 
qui s’est passé ensuite, une thérapie et l’amour pour ma fille n’y se-
raient pas arrivés. J’ai été entièrement libéré de ma dépendance en 
une semaine. J’ai trouvé un nouvel espoir pour ma vie. J’ai trouvé 
une église où j’ai pu trouver de l’aide. Les gens ont prié pour moi et 
m’ont aidé à être complètement rétabli. 

J’étais tellement heureux  
que l’opinion des gens m’était égal
Après avoir vécu cette étonnante libération par Jésus-Christ, je 

voulais la raconter à tout le monde. 
Mais au fond de moi, je sentais que le 
Saint Esprit m’avertissait que des gens se 
moqueraient de mon expérience. Il me 
disait aussi clairement que je ne devais 
pas avoir peur de reconnaître le nom de 

Jésus. J’étais tellement heureux qu’à vrai dire, l’opinion des gens 
à mon sujet m’était égal. Je savais maintenant que la foi en Jésus 
n’est pas ce que moi et beaucoup d’autres gens pensaient aupa-
ravant: L’index dressé, la religion correcte et décente, qui est là 
pour que les gens évitent de ne pas faire comme tout le monde. 
Maintenant, je savais qu’il était question d’une relation véritable 
entre Dieu et l’homme. Lorsque je lisais les choses concernant 
tous les héros de la Bible, je disais à Jésus : “J’aimerais vivre avec 
toi, comme ces héros l’ont fait.” C’est ce qu’il y a de plus cool 
dans le monde ! C’est tellement plus que ce que n’importe quelle 
drogue peut donner.

Jésus, si tu  
existes,  
libère-moi
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Je parle chaque jour avec Dieu
Il y a sûrement des gens qui pensent que je suis un peu fou. Et 
pour moi, s’ils voient les choses comme ça, c’est en ordre. Je parle 
chaque jour avec Dieu et la première chose que je fais lorsque 
je me lève le matin, c’est de dire bonjour à Jésus. Ma vie a été 
totalement transformée. C’est le cas pour ma vie de tous les jours 
et celle de ma fille. Il en est de même avec ce que je fais pour 
les autres gens. J’aimerais bien investir mes prochains revenus 
et mettre en place des homes d’enfants dans différents pays du 
monde. Je n’ai pas besoin de plus. Je n’aimerais plus m’encom-
brer d’un tas de choses. Nous venons d’ou-
vrir un home d’enfants en Inde et d’autres 
foyers dans différentes régions partout dans 
le monde sont en projet. Dieu m’a donné 
un vrai fardeau pour les enfants de la rue. 
Nous devons sauver ces enfants qui dorment 
dehors la nuit et qui fouillent dans les ordures pour survivre. 

Les moyens financiers pour mettre en place plus 
d’homes d’enfants
J’écris donc à nouveau de la musique, cette fois avec un objec-
tif. D’abord pour dire ce que j’ai sur le cœur, mais aussi pour 
financer la construction d’homes d’enfants. Comme je l’ai déjà 
dit, je n’ai pas besoin d’encore plus. J’avais une fois tout ce dont 

Ma vie est 
maintenant 

comblée
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les hommes peuvent normalement avoir 
envie. J’avais vraiment tout ! Mais même 
lorsque tu as acquis tout ce que tu veux 
et même si tu vis longtemps, tu ne vis 
que 80 ou 90 ans. Si tu reconnais qu’au 
moment de mourir tu dois tout laisser, 
tu commences à te demander ce que 
tout ceci signifie. C’est ce qui arrive à 
tellement de gens. Ils courent après 
l’argent, ou peut être après une maison, 
mais ils ne trouveront jamais de sens à 
leur vie de cette manière.

Maintenant, je suis  
vraiment heureux
Ma vie est maintenant comblée. Et je 
ferai tout ce que je peux pour essayer 
de changer ce monde ! Il est aussi pos-
sible que je mourrai en essayant de le 
faire. Maintenant, je suis vraiment heu-
reux, on dirait un conte de fées. Bien sûr, 
je vis chaque jour des tentations, mais 
Dieu m’aide et me parle de beaucoup 
de manières différentes. 
 La seule chose que j’aimerais encore 
dire, à toi qui lis ça  :  Donne ta vie au 
Seigneur. Il est le seul qui peut combler 
ta vie et remplir le vide que tu sens inté-
rieurement.

www.brianheadwelch.net 
Brian Welch
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Prière

Tourmenté par des puissances  
et des esprits mauvais

Jésus, je viens à toi. Tu me protèges.
Merci Jésus d’avoir vaincu Satan

et toutes ses puissances par ta mort à la croix.
Je prie pour que ton sang me purifie de tous mes péchés.

Ton sang, Jésus, me protège de tous les démons
et de toutes les emprises mauvaises.

Jésus, je te donne toute ma vie.
Tu prends soin de moi.

Je veux t’obéir et suivre tes commandements.
La Bible va devenir mon mode d’emploi.
Aide-moi à la comprendre quand je la lis.

Ouvre mes yeux, afin que tes paroles
deviennent vivantes et puissantes dans ma vie.

Remplis-moi de ton Saint-Esprit !
Baptise-moi de ton Saint-Esprit.

Je prie dans le nom de Jésus.
Amen
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Prière
Jésus ne m’abandonnera jamais

Merci Jésus de ne jamais me laisser seul
et de ne jamais m’abandonner. 

Je veux vraiment t’ouvrir mon cœur.
Tu sais tout.

Merci de m’aimer, même si je fais si souvent des fautes.
Jésus, je t’aime. Merci de m’aider

à m’occuper des personnes que tu m’as confiées.
Donne-moi la force de faire le bien

et de laisser le mal derrière moi.
Amen

Je ne peux pas dormir !

Jésus, je ne peux pas dormir.
J’ai peur ; donne-moi ta paix.

Est-ce que quelque chose me sépare de toi ?
Est-ce que j’ai fait quelque chose de faux ?

Montre-moi ce que c’est, Jésus.
Pardonne-moi tous mes péchés.

Donne-moi du repos, à mon corps et à mon esprit.
Jésus, donne-moi ta paix, afin que je puisse bien dormir.

Au nom de Jésus

32



Pasteur Bob Beeman
( S A N C T UA RY  I N T E R N AT I O N A L )

La Bible est merveilleuse et très actuelle !

Je vis déjà depuis près de cinquante ans avec le Seigneur et 

j’ai appris à faire chaque jour plus confiance au message de 

la Bible. Je peux te dire que pendant toutes ces années, le 

Seigneur ne m’a jamais abandonné. Il a toujours été fidèle à 

Sa parole et il a toujours tenu Ses promesses. 

 Dans cette édition spéciale de la Bible, tu découvriras 

des choses captivantes. Il y a entre autres l’espoir, la force, 

la sagesse et la consolation. Ainsi tu commenceras comme 

moi à trouver le chemin et une perspective pour ta vie, 

tout en étant en route. C’est une recherche qui en vaut la 

peine !
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MATT SMITH, THEOCRACY

La Bible 
est un miroir
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Tu tiens entre tes mains le livre le plus formidable de tous 
les temps. Tu n’y as peut-être jamais lu le moindre passage 
et tu crois qu’il ne s’agit que d’un vieux livre religieux et 
ennuyeux qui ne contient que des traditions pour lesquelles 
tu n’as pas le temps. Il n’y a rien de plus éloigné de la 
vérité ! Il contient chaque facette de la condition humaine 
et de son cheminement spirituel. Les temps changent mais 
la nature profonde de l’humanité ne change pas et si tu lis 
la Bible, tu pourras constater qu’il n’y a vraiment rien de 
nouveau sous le soleil. Les principes quotidiens selon les-
quels nous vivons, les combats auxquels nous faisons face, 
les questions, les victoires… tout se trouve dans ce recueil 
de livres écrits il y a des milliers d’années déjà.
 Lorsque tu ouvres ce livre et même lorsque tu y lis des 
passages que tu as déjà lus plusieurs fois, tu y trouves tou-
jours quelque chose de nouveau. C’est ainsi que Dieu nous 
parle aujourd’hui. Ce livre est inspiré, indémodable et son 
message est pour toujours immuable. Il en est de même 
pour celui qui a inspiré les auteurs qui ont écrit ces paroles 
il y a tant d’années. Il est un miroir qui nous aide à nous voir 
tel que nous sommes dans la présence de Dieu. C’est un 
livre très personnel. Il me parle de différentes manières ; il 
me console, me convainc, me donne des exemples, m’en-
seigne… Peu importe où j’en suis dans ma vie spirituelle ou 
par où je dois passer, il me touche toujours avec ce dont j’ai 
besoin. C’est plus que quelques mots sur une page, mes 
amis… il est vivant !!!
 Je te souhaite beaucoup de plaisir pendant ce voyage.

 Matt Smith  
 (Theocracy)
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La Bible est  
plus qu’un livre.
La Bible est plus qu’un livre. Elle est la parole vivante de Dieu 
et nous l’avons entre nos mains. Le créateur des cieux et de 
la terre nous montre dans Sa parole ce qu’il a fait et ce qu’il 
veut faire. Dieu a par exemple révélé à son prophète Esaïe 
qu’Il enverra le Rédempteur. C’est arrivé déjà 600 ans avant 
la naissance de Jésus (voir Esaïe 9:6).
 L’Ancien Testament parle surtout d’Israël, le peuple élu 
de Dieu, alors que le Nouveau Testament concerne tout 
le monde. Le message principal de la Bible est que Dieu a 
envoyé Jésus comme bouc émissaire sur la terre pour toute 

l’humanité. 
S’il existe un créateur qui a fait 
toute la terre, toutes les plantes, 
tous les animaux et tous les 
êtres humains, celui-ci doit être 
beaucoup plus intelligent que 
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n’importe quel être humain. Je crois que la Bible vient de 
Dieu et qu’elle fait partie de Ses pensées. Je crois que la 
Bible est vraie. Et si la Bible est vraie, alors un jour nous nous 
tiendrons devant le trône de Dieu (Apocalypse 20:11–15) et 
chacun de nous devra répondre de ses actes devant Dieu. 
Chaque être humain a péché dans sa vie (ainsi, chaque petit 
mensonge est contre la volonté de Dieu) et le salaire du 
péché c’est la mort (Romains 6:23). Mais il n’existe pour 
l’homme qu’un seul chemin pour être acquitté de ses fautes 
et pour obtenir le pardon de ses péchés. Ce chemin consiste 
à reconnaître ses péchés et à se faire sauver par Jésus (1 Jean 
1:9; Galates 3:22).
 Jésus est mon Seigneur. Il est mon seul espoir et il est 
mon sauveur. Il m’est plus important que ma femme, ma 
fille ou mon groupe de musique car il m’a sauvé de la 
mort éternelle. Ma vie n’est pas sans problèmes, mais Jésus 
m’aide toujours à les résoudre. La lecture de la Bible m’aide 
à vivre comme Il le veut.

Mon verset préféré est Jean 3:16. Je l’écris toujours aux 
deux côtés de ma signature, lorsque je donne des 
autographes. 

Mike Pflüger 
(Seventh Avenue)
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Si je devais raconter tout ce que Jésus-Christ a fait dans ma vie, 
il faudrait plus de temps et de place que j’en ai à disposition ici. 
Chaque personne qui connaît Jésus comprend ce que je veux 
dire. Jésus s’est occupé de moi alors que je lui avais tourné le dos. 
Il a payé la caution pour moi alors que j’étais son ennemi. Quel est 
cet amour, qui échange le trône céleste contre une croix ? C’est 
un amour que les mots ne peuvent décrire.
 Mon histoire n’est pas palpitante au point de te faire tomber 
de ta chaise. J’ai grandi dans une famille qui était des « Southern 
Baptists » (USA), mais jusqu’à il y a environ six ans, je n’étais pas 
un vrai chrétien. Pendant cette période j’ai vécu un divorce dou-
loureux (peut-on divorcer autrement ?) d’avec la seule femme 
dont j’ai été vraiment fidèle. Pour moi, ce fut une ironie qu’elle 
m’abandonne pour un autre homme. Ce fut une longue et dou-
loureuse leçon, mais Dieu m’a montré avec douceur et patience 
ce qui avait foiré.
 J’ai appris au delà de beaucoup d’autres choses que j’ai entre 
autres adoré la créature (ma femme) et non le créateur. En peu de 
temps, mon monde a basculé. Ma meilleure amie, ma confidente, 
tout ce que j’avais, a été donnée à un autre que je ne connaissais 
pas. Pire encore, elle est devenue mon ennemie. 
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 Pour abréger l’histoire : cette situation m’a amené sur les ge-
noux et la seule main qui s’est tendue vers moi, ce fut celle de 
Jésus. Il connaissait la douleur car il l’a ressentie. Il comprenait le 
rejet car il en a fait l’expérience. Il connaissait la solitude car il l’a 
vécue. Il savait ce que j’étais en train d’endurer et il m’a tendu sa 
main pour me secourir.
 Ma vie s’est transformée d’une façon indescriptible et surna-
turelle. Jésus m’a complètement changé. Je suis toujours Tommy, 
mais maintenant, je suis plus proche du Tommy qu’il a créé. Même 
si je ne le ressens pas toujours ainsi, je suis une meilleure personne 
et un meilleur batteur. Jésus a pris le peu que j’avais et l’a multiplié 
d’une manière surnaturelle. Il me transforme et chaque jour, je 
deviens un peu plus la personne qu’il a vue lorsqu’il m’a créé.
 Je ne suis rien sans lui. Sans lui, je ne peux rien faire. Tout 
ce que je suis et fais vient de sa puissance. Quel Dieu digne de 
respect nous avons ! Je désire vivement t’encourager à le véri-
fier ! C’est Lui qui a créé l’enthousiasme. C’est Lui qui a créé la 
musique. C’est Lui qui a créé tout ce qui existe. Quel privilège de 
connaître le créateur de l’univers ! Je loue son nom et je le remer-
cie pour tout ce qu’Il a fait dans le visible et dans l’invisible !
 Merci d’avoir lu ces lignes. Je prie Dieu qu’il te bénisse riche-
ment !
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La Bible m’a donné les 
mots pour lutter contre le 
cancer et le diable.
La Bible signifie tout pour moi, car elle est la parole ins-
pirée de Dieu. J’ai grandi dans une famille chrétienne. 
C’est ainsi que j’ai déjà appris les vérités de la Bible et à 
orienter ma vie selon celles-ci dès mon plus jeune âge. En 
1984, avant d’avoir vingt ans, j’ai commencé à jouer du 
Metal chrétien, car j’aime le Metal, mais aussi parce que 
je voulais faire connaître les vérités de la parole de Dieu 
aux fans de Metal dans le monde entier.
 En 1996 une leucémie a été diagnostiquée et par 
deux fois, on ne m’a donné plus que deux heures à vivre. 
La première fois en 1997, quatre mois après une trans-
plantation de moelle osseuse et la deuxième fois en 1998 
lors d’une grave infection cérébrale. Pendant la période 
où je luttais contre le cancer pour y survivre, j’avais fixé 
des versets bibliques partout aux parois autour de mon 
lit d’hôpital. Ainsi, chaque fois que je levais les yeux, je 
pouvais lire les vérités de Dieu. Voici un exemple : « Je ne 
mourrai pas, mais je continuerai à vivre pour dire ce que 
le Seigneur a fait. »

Mon livre préféré
Mon livre de la Bible préféré est l’épître de Jacques, 
écrite par un frère de Jésus. Je m’efforce de « ne pas 
douter lorsque votre foi est sans arrêt durement mise à 
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l’épreuve. Au contraire  :  Réjouis-
sez-vous en ! » Mon verset préféré 
se trouve dans le premier chapitre 
de l’épître de Jacques au verset 
27:  «  La religion authentique et 
pure aux yeux de Dieu, le Père, 
consiste à aider les orphelins 
et les veuves dans leurs dé-
tresses et à ne pas se laisser 
corrompre par ce monde. »

Espoir pour  
l’éternité
La Bible m’a donné les 
mots pour lutter contre 
le cancer et le diable. 
Mon but dans la vie est 
de communiquer mon 
espoir en Christ avec 
d’autres gens par la 
musique et les concerts 
de Mortification, ainsi que pour me rappeler chaque 
jour qu’il faut se tenir à l’écart des mauvaises voies de ce 
monde. Ma femme Kate, mon fils Leighton et moi-même 
soutenons financièrement un enfant au travers de l’orga-
nisation « Compassion International », même si selon les 
conceptions occidentales, nous ne sommes pas très riches. 
Mais lorsque nous nous comparons avec les vrais pauvres 
de ce monde, nous vivons comme des rois. Sans Christ, 
la Parole Vivante de Dieu, je ne suis rien et je n’ai aucun 
espoir pour l’éternité.

Que Dieu vous bénisse, Steve Rowe (Mortification)

STEVE ROWE  

musique et les concerts 
de Mortification, ainsi que pour me rappeler chaque 
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Je voulais 
tant  

être libre
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Moi qui avais été un marginal durant tout 
ma scolarité, j’avais tout à coup été invité 
par la clique du Metal de Winterthour (CH) 
à venir dans un bistro de rockers. Avec le 
temps nous traînions presque tous les jours 
avec les autres rockers plus âgés que nous 
dans ce bistro. La consommation d’alcool 
ne cessait d’augmenter. Le Metal et l’alcool 
étaient ma vie ! Pourtant, j’allais tous les 
dimanches à l’église car j’y étais habitué 
depuis mon enfance. Je vivais dans deux 
mondes différents.

Je viens d’une famille chrétienne près de Zürich. Toute mon 
enfance a été marquée par le milieu chrétien. À l’âge de 15 
ans, j’avais pris une décision sérieuse pour Jésus-Christ. Après 
une prédication, j’étais allé vers ma mère et j’avais prié avec 
elle pour donner ma vie à Jésus-Christ. Il est difficile d’expli-
quer le sentiment que j’avais vécu à ce moment là. J’avais 
pleuré et une joie indescriptible avait rempli tout mon être. 
A l’âge de 17 ans, je me suis fait baptiser. Je n’avais encore 
jamais bu une goutte d’alcool. C’est pendant cette période 
qu’il y a eu un changement dans ma vie. J’ai été invité par 
une clique à venir à Winterthour avec les gens du milieu rock. 
 Je venais justement d’atteindre un sommet de ma vie chré-
tienne. Mais je voulais absolument avoir ce sentiment d’être 
accepté, de faire partie d’un groupe et d’être cool. Avec le 
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temps, je pouvais supporter beaucoup d’alcool sans deve-
nir saoul. Pourtant, je remarquais que l’alcool avait toujours 
plus d’emprise sur moi. Je voulais bien mener une vie chré-
tienne, mais l’attrait de l’autre vie m’en empêchait sans arrêt. 
Je buvais aussi au travail. Je travaillais dans le secteur de la 
logistique et j’étais seul sur mon transpalette. Aucun de mes 
collègues de travail ne remarquait quoi que ce soit. En tout 
cas, ils n’ont jamais rien dit. 
 J’avais déjà essayé plus tôt de reprendre ma vie en main et 
j’avais déjà vécu quelques changements. Mais ce n’est qu’en 
juillet 2009 que j’ai vraiment vécu une délivrance, lorsque je 
me suis décidé à suivre une thérapie à la Croix Bleue. Aupara-
vant, j’avais pu arrêter de boire pendant six mois, mais après 
une déception, je m’étais remis à boire beaucoup. J’étais re-
tombé dans l’alcoolisme en une semaine. J’avais bu toute la 
journée, je tremblais et j’étais nase. Ensuite, un ami m’avait 
emmené au culte. J’étais vraiment au bout du rouleau. 
 Après le culte, j’ai demandé à mon ami de venir avec moi 
vers le pasteur. Je ne savais plus comment continuer dans la 
vie. Le pasteur s’est arrangé pour que je puisse suivre une thé-
rapie à la Croix Bleue. Pour moi, les quatre premiers jours de 
désintoxication ont vraiment été l’horreur. Il n’est pas facile 
de sortir de l’alcool. Mais j’ai persévéré, tant je voulais vrai-
ment m’en sortir. J’ai crié à Jésus à l’aide et je suis allé chaque 
semaine chez un psychologue. J’avais compris pour la pre-
mière fois que je ne devais plus jamais de ma vie toucher à 
l’alcool. Avant, je croyais que je pouvais en boire de temps en 
temps. Alors, j’ai décidé d’arrêter avec l’alcool sans la moindre 
concession. La thérapie a duré trois mois. 
 Cette fois, j’étais au fond de moi fermement décidé d’y 
réussir. Mes parents m’ont aussi soutenu dans cette démarche, 
pourtant je peux dire que sans Jésus, ça n’aurait pas marché 
malgré tout. Pendant les moments de faiblesse, je repensais 
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combien ces temps avaient été difficiles pour moi. Pour moi, 
c’était clair : Je n’en voulais plus ! En plus, j’ai remarqué des 
progrès dans ma vie et des changements physiques positifs. 
Avant, j’avais des problèmes d’équilibre ; j’étais un peu mala-
droit et je tremblais. Tout ceci a changé. Je suis plus calme et 
j’ai plus d’assurance. 
 Après ma délivrance, j’ai dû me distancer du milieu du 
Metal, dans lequel j’avais longtemps été dans mon élément. 
Il me fallait de la distance. Je me suis débarrassé de toutes 
mes affaires qui me rappelaient ce milieu. Je devais le faire. 
Pendant cette période, je n’ai plus écouté cette musique. J’ai 
demandé à Dieu quel avenir il avait pour moi. Il m’a alors 
montré que je devais retourner dans le milieu du Metal pour 
montrer à d’autres comment sortir de cet esclavage et retrou-
ver la liberté, comme je l’ai vécu moi-même : c’est par Jésus-
Christ que j’ai été libéré.
 Jésus m’a vraiment libéré de l’alcool et maintenant, c’est 
à moi de rester près de lui et de persévérer. Je vais mainte-
nant dans une église où j’ai beaucoup d’amis et où je me sens 
bien. J’ai aussi un groupe qui s’appelle Disobedience, où nous 
jouons du Trash Metal. Desobedience signifie désobéissance. 
Nous avons tous désobéi à Dieu et nous avons mérité la mort. 
Jésus est mort sur la croix pour nous afin que nous puissions 
de nouveau obéir à Dieu. Il nous a rétabli le chemin vers Dieu 
notre Père.
 Depuis l’an 2000 nous jouons dans le groupe que j’ai fon-
dé avec mon frère. Bien sûr, nous ne sommes pas le groupe 
le plus connu. Mais quelques-uns nous connaissent et nous 
jouons dans différents pubs Black Metal.
 Pour conclure, j’aimerais encore te dire  : mets ta vie en 
ordre avec Dieu. Il a préparé un avenir pour ta vie – ici sur 
Terre, mais aussi pour l’éternité.

Matthias Rüegger  www.disobedience.ch
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 “J’étais
condamnée 

par la
médecine ...”

par Monique STROEBEL

J’avais 18 mois quand mon papa 
est décédé et ma grand-mère s'est 
occupée de moi.

Lorsque ma mère s’est 
remariée quelques 

années plus tard  j'es-
pérais trouver ce 

père qui me man-
quait tellement.  A 
l’âge de 4 ans, on 
m’a découvert 
un diabète insu-
lino-dépendant. 
Je passais beau-
coup de temps 
à l’hôpital et 
j’avais peur. 
C’était ter-
rible ! 
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Je me suis mariée et nous avons eu une fille ce qui relevait déjà 
d’un miracle à cause de mon diabète. Elle nous donnait beau-
coup de joie ; c’était un  vrai cadeau. Mais subitement, à l’âge de 
2 ans elle a déclenché un diabète ! 

J’ai cherché de l’aide, auprès des magnétiseurs, des guérisseurs 
et des voyantes. Cela devenait une drogue ; notre vie devenait 
un désastre. Nous étions dans un gouffre et je voulais arrêter 
tout cela.

Une amie à qui nous avions confié nos problèmes m’a parlé de 
sa foi et m'a invitée à venir dans son église. La Bible je l’avais car 
on nous l’avait offerte lors de notre mariage, mais elle était à la 
cave ! Lors du culte, j'ai été touchée dans mon cœur et libérée 
de la peur. A 30 ans, j'ai appris à connaître ce Papa céleste qui 
prend soin de ses enfants et qui m'aime. Depuis ce moment là, 
je ne me suis plus jamais sentie seule.  

Au mois de mars 2006, mon ventre a pris du volume : j'avais le 
ventre d'une femme enceinte de 8 mois. Il m’était impossible de 
me baisser ou d’enfiler mes habits. 

Le corps médical fut troublé, et ne s’exprima guère. Une inter-
vention chirurgicale fut organisée très rapidement début avril. 

Je subis une hystérectomie élargie avec curage ganglionnaire qui 
dura près de 5 h et on m’implanta un cathéter pour la chimio-
thérapie. On me retira près de 8 l de liquide. Au bout de 8 jours, 
je quittais l’hôpital affaiblie et amaigrie puis je commençais la 
chimiothérapie. Ce fut une période très difficile : chute des 
cheveux, vomissements, fatigue, dégoût des aliments, douleurs 
musculaires atroces. 
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Le dimanche 6 mai 2006, lors d’un culte, la personne assise à 
côté de moi  reçut une parole de guérison  pour moi : 
«  Le Seigneur l’Eternel Tout-Puissant a englouti ton cancer, 
c’est comme un filet qui est monté au trône de la grâce ». Je 
serrais cette parole sur mon cœur.

Je devais repasser un scanner et effectuer des prises de sang.  Le 
médecin décida de me réopérer avec l’assistance d’un chirur-
gien gastrique dans le but  de m’enlever un bout du colon et de 
me mettre une poche car j’avais des métastases qui commen-
çaient à envahir le colon. Il y eut un combat dans mon cœur : 
je ne comprenais pas mais je crus fermement que Dieu pouvait 
me guérir. L’opération fut fixée le vendredi 18 août 2006.

Une semaine avant mon intervention, il y eut une nouvelle 
parole de Dieu qui confirmait ma guérison : « Une femme est 
présente dans ce lieu avec un cancer qui devra se faire opérer 
des intestins mais tout sera rétabli » puis le mardi suivant une 
parole de réconfort me disant que tout se passerait bien.

Le jour de l’intervention,  à ma grande surprise je me réveil-
lai rapidement sans oxygène et sans drain.  J'eus la visite du 
médecin-anesthésiste qui est venu me dire que tout s’était  bien 
passé puis du chirurgien : «On a été remarquablement surpris, 
tout est devenu normal. Il n’y a pas eu besoin de toucher aux 
intestins ! ».

Pendant mon hospitalisation, j’ai ressenti la présence de Jésus 
auprès de moi. C’était une présence palpable dans toute ma 
chambre d’hôpital.

La nouvelle s’est vite répandue dans le service car j’étais 
condamnée et la joie des infirmières fut grande. A la sortie de 
l’hôpital, la secrétaire du chirurgien m’annonça que tous les
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prélèvements effectués lors de l’opération étaient négatifs. Des 
séances de chimio me furent recommandées, mais après la deu-
xième séance, j’étais à bout et on cessa tout.

Lors d’un culte,  j'eus une nouvelle parole de guérison : «Une 
sœur en Christ est présente : elle avait un cancer, elle est lasse 
des séances de chimiothérapie, elle est épuisée et dépressive.  
Dans deux semaines, je la relèverai. » Tout s’est textuellement 

accompli.

Après les fêtes 
de Noël, je repas-
sais des examens 
(scanner, prises 
de sang approfon-
dies) et tous les 
examens s’avé-
rèrent bons ; il n’y 
avait plus aucune 
trace de cancer. 

Durant ma 
maladie, je rencontrais des personnes malades, dans la même 
situation que moi, branchées pendant des heures et perdant 
leurs cheveux et Dieu me remplissait de ses forces et de son 
amour pour aller vers elles et leur témoigner de son amour. Je 
le remercie de pouvoir me lever, travailler, eh oui travailler. Je 
lui suis reconnaissante de tout ce qu’il a fait pour moi jusque 
dans les moindres détails. Ma guérison a été confirmée par le 
gynécologue et le cancérologue.

Faites lui confiance, il est fidèle. Venez à Jésus.
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Prière
 Délivre-moi de ma  

dépendance au jeu

Jésus, tu sais tout et tu connais aussi ma  
dépendance au jeu.

Tu sais que je n’arrive pas à m’en sortir  
de me propres forces.

Tu connais mon besoin insatiable et ma manie du jeu.
Tu connais mon âme apeurée.

Jésus, délivre-moi de la puissance des jeux de hasard
qui me tient prisonnier.

OUI, TU PEUX ME LIBERER !
Pardonne-moi tout le gaspillage de temps et d’argent.

Aide-moi à passer ce temps maintenant avec toi,
avec mes amis et ma famille,

avec ma femme – mon amie – mon mari – mon ami –
mes amis. 

Pardonne-moi Jésus.
Amen
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Prière
Prière – avant la nuit

Jésus, nous te demandons ton aide pour cette nuit.
Donne-nous un bon sommeil.

Protège-nous de toute chose mauvaise.
Donne-nous la paix et de nouvelles forces pour la jour-

née de demain. Sois avec notre famille, nos parents, nos 
enfants, nos frères et sœurs et nos amis.

Amen
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Je ne jouais pas au chrétien du dimanche
J’ai été un Metalhead pendant la plus grande partie de ma vie. 
Lorsque j’étais à l’école, j’écoutais des 
groupes comme Aerosmith, Thin Lizzy 
et Kiss. Pendant cette période, j’allais 
tous les dimanches à l’église avec mes 
parents et mes frères. Il 
en a été ainsi 

Scott Waters 

J’étais en chemin 
pour l’enfer!
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durant toute mon enfance et jusqu’à mon adolescence. J’étais 
fier d’y aller tout en restant moi-même. J’allais au culte, j’appre-
nais et chantais les chants, j’écoutais les prédications tout en por-
tant mes T-shirts de Led Zeppelin et de Kiss. J’étais comme ça. Je 
ne jouais pas au chrétien du dimanche. J’avais pourtant du plaisir 
aux activités des jeunes et je m’entendais bien avec le pasteur qui 
s’occupait de nous. Je respectais beaucoup cet homme.
 Comme les autres adolescents, je tombais de temps en 
temps dans des difficultés. J’ai essayé la fumée, j’ai bu de l’al-
cool et j’ai fait des expériences avec la drogue. Je ne peux pas 
dire que j’ai complètement dérivé comme beaucoup d’autres, 
mais je remarquais que j’avais besoin d’autre chose encore 
que de la musique et de la religion. Le fait était que j’étais 
religieux et que je ne connaissais pas vraiment le Dieu vivant. 
La religion était simplement ma tentative de m’approcher de 
Dieu et de me mentir que j’étais une bonne personne.  
 Je suis allé au Collège à Rochester NY. J’étais toujours en-
core dans la scène du Heavy Metal, comme durant toute mon 
adolescence. Chaque semaine, je me mettais à la recherche 
d’enregistrements et de concerts. Les soirées faisaient partie 
de ma vie, mais je n’étais pas vraiment satisfait. J’aimais la 
musique et la scène du Metal. Ce fut lors d’un concert de 
Motorhead/Raven dans les Penny Arcade à Rochester, que j’ai 
rencontré un groupe de types aux cheveux longs comme moi. 
Ces types disaient d’eux qu’ils étaient chrétiens. Ils n’étaient 
pas venus comme moi pour la musique, mais ils parlaient de 
leur foi aux gens et paraissaient être vraiment heureux. Cer-
tains se moquaient d’eux, d’autres les évitaient, mais ça ne 
les gênait pas. Pour moi, leur attitude signifiait qu’en eux, il 
y avait quelque chose de plus fort que le masque de dureté 
que je portais. Ces types, qui jouaient dans le groupe Heavy 
Metal Holy Saint, un groupe de Metal chrétien, sont devenus 
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mes amis. Pour être franc, je ne savais pas vraiment qu’il exis-
tait du Heavy Metal chrétien. La musique chrétienne que je 
connaissais de l’église ne m’intéressait pas. Des gens comme 
Keith Green et B. J. Thomas étaient bons pour des chrétiens 
de l’école du dimanche et ne m’interpellaient pas. Mais ces 
jeunes avaient le bon look, connaissaient le langage du milieu 
et étaient Heavy !

J’étais en chemin pour l’enfer
Par le fait que nous sommes devenus amis, j’ai reconnu 
qu’être chrétien, c’est plus qu’aller à l’église le dimanche ma-
tin. Finalement, j’ai reconnu combien j’étais mauvais. J’avais 
passé des années à l’église à écouter des prédications, mais 
je n’avais jamais compris qui est vraiment Jésus. J’avais seu-
lement entendu parler de lui. Lors d’une étude biblique avec 
mes amis, j’ai reconnu un jour que j’avais besoin d’un sauveur. 
Bien que j’allais à l’église et que je me prenais pour quelqu’un 
de bien, j’étais en chemin pour l’enfer à cause de mes péchés. 
Je me rendais compte que je ne pourrai jamais accéder à un 
Dieu parfait par mes propres forces, car je n’étais pas parfait. 
Dieu s’est approché de moi et m’a offert le pardon et la grâce. 
Tout ce qu’Il voulait de moi, c’était que je le Lui demande.  
 Je peux dire honnêtement que depuis ce jour-là, je suis 
devenu une nouvelle personne. La vie a pris un autre aspect. 
Il ne s’agissait plus de vivre que pour moi-même ou pour la 
musique, mais de vivre pour Dieu et les autres. À un moment 
précis de ma vie, Dieu m’a totalement changé. J’avais aussi 
une vraie joie qui demeurait aussi après la fin d’un concert. 
J’ai finalement compris pourquoi Dieu a tant sacrifié pour 
moi, en donnant Son fils et j’ai aussi saisi ce qu’est vraiment 
l’amour. Son amour est si merveilleux pour les hommes qu’Il 
s’est donné la peine d’envoyer son Fils éternel - par amour 
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pour moi! J’ai entendu que des gens affirment qu’on peut 
discuter de l’existence de Dieu car on ne peut pas la prouver. 
C’est peut-être vrai. Cependant, il y a une chose qui ne peut 
pas être remise en question : lorsqu’une vie est transformée.

Être chrétien avec un message unique
Dieu nous parle par Sa parole, écrite sur les pages de la Bible. 
Il y a eu un temps où je croyais que la Bible était un vieux livre 
poussiéreux, dépassé et plein de prescriptions. Rien ne pou-
vait être plus loin de la vérité. C’est la Bible, bien au contraire, 
qui nous donne la vraie liberté. Dieu révèle par la Bible la 
grâce, l’amour et le pardon inconditionnels, que j’ai décou-
verts ce jour de l’année 1988. Lorsque j’en ai besoin, je trouve 
ma consolation dans la Bible. Par la Bible, je peux apprendre 
plus sur Dieu. Grâce à la Bible, j’ai expérimenté l’amour de 
Dieu et c’est à cause de cet amour que je fais de la musique 
qui parle d’amour.
 Beaucoup pensent qu’être chrétien ne va pas de pair avec 
le Metal. Mais ce n’est pas vrai du tout. J’ai toujours eu l’im-
pression que le Heavy Metal, pour une vie chrétienne avec un 
message unique en son genre, est une musique unique en 
son genre et une forme d’expression unique en son genre. 
À mon avis, le message et la musique vont parfaitement en-
semble. Je crois aussi que le Metal a plus à donner que nos 
clichés typiques pour des paroles de chants. La Bible nous 
assure que lorsque nous sommes sauvés, le Saint Esprit habite 
en nous. S’il en est ainsi, comment pourrais-je ne pas parler 
de la bonne nouvelle de la liberté en Jésus ? Si ma foi ne se 
montre pas dans ma musique, je ne suis qu’un frimeur avec 
une grande gueule.

Scott Waters
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Prière
Mon avenir

Au fond de moi, j’ai de telles douleurs !
J’ai tellement mal, j’aimerais simplement mourir !

Aide-moi, Jésus !
Je crie à toi : aide-moi. Libère-moi de ces douleurs.

Je veux vivre !
Délivre-moi de ce désir de mort.

Je veux vivre !
Donne-moi un avenir avec une famille saine.

Je veux être délivré de ma vie passée.
Je désire une vie pleine de liberté et de joie.

Délivre-moi des mensonges.
Tu m’aimes, Jésus, et je t’en remercie.

Au nom de Jésus. 
Amen !
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  Olli
Ancien hooligan, punk, 

skinhead et néo-nazi

Je suis venu au monde dans 
une famille d’Allemagne de 
l’Est (RDA) à Berlin-Köpenik. 
Quand j’étais petit, ma mère 
m’envoyait à l’école du 
dimanche, même si l’Etat, 
communiste, ne le voyait pas 
d’un très bon oeil. Pour être 
honnête, la seule chose qui 
me motivait à y aller, c’était 
les bonbons qu’ils recevaient 
de l’Allemagne de l’ouest. Là-
bas, j’entendais parler d’un 
Dieu d’amour.
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Mon père a commencé à abuser de la bouteille et ça n’a pas 
pris longtemps avant que ma mère divorce. A l’époque, j’avais 
10 ans et mon petit frère en avait 7. Ma mère, qui était prof 
de russe et d’anglais à l’université populaire, avait très peu de 
temps pour s’occuper de nous, donc on était assez souvent 
livrés à nous-mêmes. On a fait beaucoup de bêtises.

LE CLOWN DE LA CLASSE
A l’école, j’étais le petit rigolo. Je voulais absolument me faire 
remarquer, peu importe comment. Du point de vue scolaire, 
je n’arrivais à rien. Avec le temps, j’ai commencé à fréquenter 
quelques punks et je suis donc devenu un des fondateurs 
du mouvement punk dans l’ancienne RDA. On ne se voyait 
pas seulement comme des gosses qui faisaient peur aux 
gens en ville, mais vraiment comme des ennemis de l’Etat. A 
cette époque, j’ai fait la connaissance de fans de football qui 
vandalisaient le stade de Berlin. C’est à ce moment-là que j’ai 
vraiment été confronté à de la vraie violence. Les week-ends, 
on y allait pour essayer de commencer des bagarres liées 
aux matches de football. On gagnait souvent, mais bien sûr il 
arrivait de temps en temps que je rentre à la maison avec un 
nez cassé et un œil au beurre noir.

EN PRISON A 17 ANS
Je n’avais même pas encore 17 ans quand j’ai atterri dans une 
soi-disant « prison pour jeunes » suite à une fouille de la Stasi, 
la police secrète, qui avait découvert chez moi des pamphlets, 
des caricatures et des cassettes considérés comme dangereux 
pour l’Etat. J’étais un prisonnier politique. C’était vraiment 
difficile, d’autant plus que j‘étais seul, sans aucun autre punk ni 
hooligan et que j’étais confronté à des criminels endurcis, des 
meurtriers, des violeurs et des pervers. Là-bas, j’ai développé 
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une haine des hommes. Même après ma libération, cette haine 
était profondément ancrée en moi. De plus, non seulement je 
haïssais l’Etat et la police, mais j’avais aussi développé une haine 
contre moi-même.

SKINHEAD ET NEONAZI
Quand le mur est tombé, ça n’a pas changé mon style de vie. 
Je m’enfonçais plus profondément dans le gang de hooligans 
et j’y gagnais de l’importance. Nous nous battions souvent et 
j’étais régulièrement convoqué au tribunal pour ça. J’étais aussi 
entré en contact avec une bande de skinheads et j’étais devenu 
l’un d’entre eux. Ces skinheads d’extrême droite influençaient 
maintenant ma vision du monde avec leur propagande. Je ne 
ratais pas un concert d’un groupe d’extrême droite, où on 
se saluait avec « Heil Hitler ! », et j’ai même participé à des 
marches au Danemark et en Suède.
Ma vie était une fête constante et je perdais pied.
 C’était comme si je m’enfonçais toujours plus profondément 
dans un puit sans fond, mais je me souviens que parfois, pendant 
les heures les plus sombres, je me demandais s’il n’y avait pas 
quelque part un Dieu ou quelque chose qui pourrait me sauver.

UNE BIBLE DU MOTARD
Une fois j’ai été invité à une fête de motards. C’était à peu 
près le même genre de choses que dans les fêtes des hooligans 
et celles des skinheads. J’avais déjà beaucoup bu ce soir-là et 
j’étais assis au bar quand, à ma grande surprise, j’ai vu des gars 
qui avaient des vestes en cuir avec une grande croix jaune au 
dos, au milieu de tous ces losers. Je leur ai demandé ce qu’ils 
faisaient avec cette croix sur leurs blousons. On a eu une 
longue conversation cette nuit-là, avec quelques-uns du club de 
motards « Tribe of Judah » (Tribu de Juda). Quelque part, c’était 
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une autre atmosphère et il y avait une bonne ambiance ; on 
était assis et on parlait. Avant que je parte, ils m’ont donné une 
Bible du Motard.
 Quand je suis rentré, j’ai placé ma Bible du Motard sur mon 
étagère, mais après ça, c’était comme si Dieu « toquait à ma 
porte » de plus en plus. J’essayais de noyer mon anxiété et mes 
questions dans l’alcool et les drogues, mais en même temps 
je regardais quand même une chaîne de télé chrétienne, où 
un pasteur, Wolfgang Wegert, prêchait tous les dimanches à 
12h30. Même quand je rentrais en plein milieu de la nuit après 
avoir fait la fête toute la soirée, je mettais mon réveil pour me 
réveiller à temps pour le sermon du dimanche.

DEPRESSION
Avec un ami à moi, on avait commencé un bar à hooligans dont 
je vivais et où je passais toutes mes soirées, quand je n’étais pas 
à une autre fête. Mais au bout d’un moment, le bar a commencé 
à marcher de moins en moins bien et, sur les conseils de 
mon ami, j’ai décidé de me porter malade pour recevoir les 
allocations et par là améliorer les finances du bar. J’ai donc lu 
tout ce que je pouvais sur la dépression et me suis inventé 
une histoire. Je suis ensuite allé chez un docteur, et comme 
je n’étais pas trop mauvais acteur j’ai réussi à convaincre le 
docteur que je souffrais de dépression. Suite au diagnostic, on 
m’a donné 10 mois de congé maladie et envoyé voir toutes 
sortes de thérapeutes et psychologues jusqu’à ce que l’Etat 
refuse de payer plus. A la place, j’ai été envoyé dans un centre 
spécialisé pour guérir. Je n’avais aucune autre possibilité, j’étais 
forcé d’y aller, même si ça voulait dire que je ne pouvais pas 
bosser au bar pendant six semaines !
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J’AI COMMENCE A LIRE LA BIBLE
Pour mon séjour là-bas, j’ai amené des CD et des livres. Parmi 
les livres, il y avait la Bible du Motard que j’avais reçue avant. 
Dans le train, je l’ai sortie et ai commencé à lire. J’ai commencé 
à me dire que pendant ces six semaines j’allais avoir à apprendre 
à imiter les comportements d’un maniaco-dépressif du mieux 
que je pouvais. J’ai compris que ça n’allait pas être facile et 
en fait, j’ai prié pour demander à Dieu de m’aider. J’ai plutôt 
bien réussi à jouer mon rôle devant les autres patients, les 
médecins et les thérapeutes, mais au bout de deux semaines, 
j’ai commencé à en avoir marre de jouer ce petit jeu.
 Un dimanche je suis allé à une église, mais la messe m’avait 
parue longue et les gens avaient l’air plutôt tristes. Le soir, je 
feuilletais des fois la Bible du Motard que j’avais reçue. Un 
dimanche, je marchais dans le parc et j’ai pris un autre chemin 
que celui que je prenais d’habitude et je me suis demandé 
si Dieu existait vraiment. Je voulais que Jésus se montre s’il 
existait vraiment et donc j’ai crié « Jésus ! Montre-toi ! »
 Je gravissais une colline, tout en continuant de dire « Où es-tu ?  
Ou bien est-ce que des millions de gens ont vraiment foi en 
une invention ? »
 Au bout d’un moment, quand je suis arrivé en haut de la 
colline j’ai vu une grande maison avec une pancarte « Centre 
de la Foi.» C’était une Ecole Biblique. Là, j’en ai eu le souffle 
coupé ! A l’entrée, il y avait une petite boîte avec des tracts qui 
parlaient de la foi. J’en ai pris un et j’ai commencé à lire.

ES-TU JESUS ?
Je n’avais ni vu ni entendu quelqu’un venir, mais on m’a tapé 
sur l’épaule. Je me suis retourné et me suis trouvé face à Jörg. 
Il m’avait vu venir de sa fenêtre et il avait senti qu’il devait 
descendre et me parler.
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 Il m’a regardé droit dans les yeux et m’a demandé si je 
cherchais quelqu’un. C’étais comme si le sol se dérobait sous 
mes pieds : cette question, juste à ce moment-là... Je ne pouvais 
quand même pas répondre que je cherchais Dieu ; mais avant 
même que j’aie pu dire quoi que ce soit, il a dit « Moi, je crois 
que tu cherches Dieu » ! Au début, je ne pouvais rien dire, mais 
ensuite, je lui ai demandé : « Es-tu Jésus ? »
« Non » dit Jörg, « mais je le connais bien.» Après ça, on a 
parlé un petit temps et il m’a invité pour le culte quelques 
jours plus tard.

Dans ce parc, je me suis assis sur un 
banc et j’ai lu un tract de Reinhard 

Bonnke d’un bout à l’autre. A la 
fin du tract il y avait une petite 
prière que je pouvais prier si je 
voulais donner ma vie à Jésus. A 

14h55, le 21 novembre 2002, 
j’ai prié cette petite prière 
de salut trois fois, je voulais 
être sûr !
 A ce moment-là, 
c’était comme si ma vie 
défilait sous mes yeux, 
comme ce qu’on entend des 

gens sur le point de mourir. J’ai vu les bagarres 
avec les fans perdants ensanglantés et toutes les 
personnes que j’avais blessées. J’ai été traversé 
d’un sentiment de culpabilité et de dégoût de 
ma vie, c’était comme si j’étais bloqué dans 
mon désordre ! Mais en même temps, je sentais 
que je pouvais simplement déposer tous mes 
péchés à la croix du calvaire. Je sentais que 
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Jésus me délivrait de ma culpabilité et sur ce banc j’ai été 
pardonné de tous mes péchés.
 J’avais le sentiment d’être enfin rentré à la maison ! Moi, un 
adulte, j’ai pleuré comme un petit enfant et je me suis senti une 
nouvelle personne complètement différente !

LE NOUVEAU OLLI
La repentance peut se présenter différement chez différentes 
personnes, mais pour moi, une fois que je me suis levé de mon 
banc dans ce parc, ça voulait dire que j’étais complètement 
transformé. Ma vision du monde était complètement changée.
 Tout ce qui m’était arrivé avant ce moment-là appartenait 
à mon ancienne vie, et maintenant quelque chose de 
complètement nouveau avait commencé. C’était comme si je 
voyais ce qui m’entourait, la nature, les paysages,…, avec des 
yeux tout neufs, et par-dessus tout, j’avais un très fort désir 
de lire la Bible et de mieux connaître ce Jésus à qui je dédiais 
maintenant ma vie. Je suis entré en contact 
avec des chrétiens à Berlin qui m’ont 
soutenu de bien des manières, et ma vie 
a pris une toute nouvelle tournure, mais 
ceci est une autre histoire.

OLLI
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Prière
J’ai perdu quelqu’un

Jésus, je suis si triste. Mon / ma …………….. est mort.

………………. me manque tellement !

Console-moi et fortifie-moi.

Aide-moi à continuer.

Réconforte-moi dans cette situation.

Je dépose ma propre vie entre tes mains.

Jésus, mon Seigneur, console-moi dans cette situation

Donne-moi la force de continuer.

Amen
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Prière

Délivre-moi de la toxicomanie

Jésus, je suis à fond dans les drogues.
C’est comme une prison.

Je me sens seul et impuissant.
Je sais que tu as vaincu la puissance

de la drogue qui veut détruire ma vie.
Jésus, je dépose le contrôle de toute ma vie
entre tes mains et je laisse tout derrière moi.

Je veux être libéré de ma dépendance.
Jésus, pardonne-moi mes péchés

et donne-moi un cœur pur et de nouvelles pensées.
Donne-moi la joie au fond de mon cœur

et donne-moi une nouvelle passion pour la vie.
Merci Jésus : tu es mon Seigneur et Sauveur.

Jésus, je désire que tu me conduises
et me protèges des puissances du mal qui veulent me 

détruire.
Merci de me protéger par ton sang.

Merci d’avoir donné ta vie à la croix pour moi.
Tu as pardonné tous mes péchés et toutes mes fautes.

Merci Jésus !
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La cible de toute la classe
J’ai eu mes premiers contacts avec l’occultisme dès mon 
plus jeune âge. C’est ainsi que ma vie a presque été dé-
truite. J’avais huit ans lorsque nous avons déménagé de 
la Finlande en Suède. Le fait d’arriver dans un pays dont 
on ne connaît pas la langue et d’aller dans une école où 
on ne comprend pas un mot est en soi un changement 
difficile. Pour moi, ça a été une vraie catastrophe ! Je 
comprends très bien les enfants et les réfugiés étrangers 
qui ont beaucoup de difficultés parce qu’ils ne peuvent 
pas s’exprimer dans la nouvelle langue aussi bien qu’ils 
l’aimeraient. À défaut, on utilise le langage corporel, avec 
parfois des retombées idiotes – des bagarres par exemple.
Comme je ne comprenais pas un mot de ce que me disaient 
mes maîtres et camarades de classe, j’étais timide, effacée 
et je manquais de confiance en moi. Déjà après quelques 
jours d’école, tous ont commencé à me harceler. Le tout 
a conduit à un vrai mobbing. Les filles m’ignoraient sim-
plement. Quant aux garçons, ils me bousculaient et me 
tapaient dessus dès qu’ils le pouvaient. Pourquoi étaient-
ils tous aussi méchants envers moi ? Était-ce à cause de la 
langue ? Est-ce que quelque chose n’était pas en ordre avec 
moi ? Intérieurement, je me posais plein de questions. 

Délivrée de ma 
vie de sorcière
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J’avais mal au ventre tous les matins
Les adultes ne réagissaient pas contre ces chicanes. Ceci 
pouvait être naturellement dû au fait que personne ne se 
rendait vraiment compte que j’allais mal. À l’époque, à 
la différence d’aujourd’hui, où c’est un sujet de vives dis-
cussions, le terme “mobbing” était à peine connu. Finale-
ment, j’avais mal au ventre chaque matin avant de partir 
à l’école. Un sentiment inquiétant de peur s’emparait de 
moi. La seule chose dont je me réjouissais, c’était le soir 
lorsque je pouvais me mettre sous les couvertures de mon 
lit. Là, j’étais en sécurité et personne ne pouvait me faire 
quoi que ce soit. 
 Après avoir subi pendant des années ces chicanes quo-
tidiennes, j’avais accumulé tant de haine contre mes cama-
rades de classe que j’ai simplement pété les plombs :  j’ai 
commencé à rendre les coups ! J’étais finalement la plus 
grande et j’y ai vu mon grand avantage. Physiquement, 
j’étais simplement plus forte que tous les enquiquineurs de 
ma classe. Mes deux frères plus jeunes que moi m’ont aidé 
à rendre la monnaie à tous ceux qui m’avaient tapé dessus. 
Les chicanes se sont arrêtées, mais je n’avais pas de vrais 
amis dans ma classe. J’ai alors commencé à glander avec 
des gens plus âgés que moi.

Les tables tournantes
Ma mère était chrétienne. Ce qui signifiait en pratique que 
j’ai grandi en allant à l’église dans des cultes pour enfants. 
Mais arrivée à l’adolescence, j’ai décidé de ne plus rien 
avoir à faire avec le Dieu de ma mère. Je croyais que la vie 
chrétienne était quelque chose de très ennuyeux et plein 
d’interdits, que tout ce qui était amusant était proscrit et 
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qu’il fallait s’ennuyer le plus possible tant qu’on était sur 
terre. 
 J’étais blessée intérieurement. Je n’étais pas sûre de 
moi et je ressentais un grand vide en moi. Certains de 
mes amis plus âgés avaient commencé à faire tourner les 
tables. À les entendre, ça avait l’air passionnant ! Je vou-
lais y assister et essayer. Afin d’être sûre que personne 
ne manipulait les choses d’une façon ou d’une autre, je 
posais des phrases ciblées, dont seul moi pouvait avoir la 
réponse. À mon grand étonnement, ça marchait. Le verre 
que nous utilisions se déplaçait d’une lettre à l’autre et 
me donnait les réponses que je voulais. Je me disais que 
c’était cool ! J’avais peut être trouvé quelque chose qui 
donnerait un sens à la vie et qui la rendrait passionnante.

Satanisme
Dès lors, je me suis de plus en plus intéressée aux choses 
occultes. Je dévorais toute la littérature sur l’occultisme 
que je pouvais trouver. Mais à cette époque, il n’y en 
avait pas beaucoup. De nos jours, la plupart des libraires 
ont des livres d’occultisme dans leurs magasins. Comme 
j’étais intérieurement très ouverte à tout ce qui était sur-
naturel, j’étais attirée comme un aimant par les gens qui 
faisaient ce genre de choses.
 J’ai rencontré par hasard quelques jeunes plus âgés 
qui étaient satanistes. Leur idéologie m’a tout de suite 
attirée  :  « Fais ce que tu veux ! L’important, c’est que 
ça te fasse du bien. Ça ne fait absolument rien si tu 
écrases les autres. L’essentiel, c’est que tu arrives à tes 
fins. Les forts doivent vaincrent les faibles, qui doivent de 
toute façon être exterminés. » C’était une idéologie de  
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l’égoïsme total, dans laquelle je pouvais enfin me sentir 
forte et où je pouvais regarder les autres d’en haut. Après 
un certain temps, il est devenu clair pour moi que ces jeunes 
n’avaient pas seulement une idéologie centrée sur eux-
mêmes, mais qu’ils avaient aussi diverses façons de l’appli-
quer. J’ai été entraînée dans ces activités que je trouvais – à 
l’époque – passionnantes.

Ordonnée sorcière
Pendant des années, j’avais été chicanée et tourmentée et 
maintenant, j’avais la possibilité de me venger de tous ceux 
qui s’en étaient pris à moi. Je leur envoyais des malédictions 
et le vaudou était une méthode de vengeance efficace. Je 
voyais de façon très concrète comment les malédictions 
envoyées par le vaudou agissaient sur les gens. D’un côté, 
j’étais fascinée par ce monde spirituel et surnaturel, mais 
de l’autre côté, un sentiment inquiétant s’emparait de moi. 
J’étais absolument convaincue que la magie noire, dont 
nous nous servions, était une réalité. Mais quelles forces se 
cachaient derrière ce monde spirituel ?

« J’avais entendu parler d’un  
Dieu bon et d’un diable méchant. »

J’étais sûre que dans tous les cas, il ne s’agissait pas du 
Dieu de ma mère. Il me restait bien quelques vérités que 
j’avais entendues au culte pour enfants ! J’avais entendu 
parler d’un Dieu bon et d’un diable méchant. Ils étaient des 
pôles opposés. À en croire les chrétiens, il devait s’agir ici 
du diable qui était méchant. Il devait se cacher derrière la 
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magie à laquelle nous avions affaire. Le jour où j’ai été 
ordonnée sorcière, j’ai renié tout ce qui était en lien avec 
le christianisme. J’étais vraiment convaincue que ma vie 
serait un succès, que tout ce que j’entreprendrais réussi-
rait et que si je faisais ce qui plaisait à mon maître Satan, 
le monde spirituel me protégerait. Mais bien que j’ai 
été très active dans le monde spirituel et que ma vie ait 
été pleine d’expériences surnaturelles (par exemple des 
voyages astraux, des expériences hors de mon corps), 
j’étais sans arrêt troublée intérieurement. Le vide à l’inté-
rieur de moi grandissait chaque jour.

Tranquillisants et morphine
Finalement, j’ai commencé à prendre des tranquillisants 
et de la morphine pour me débarrasser de cette angoisse 
qui grandissait en moi comme une avalanche. Ce n’était 
pas une bonne solution car les drogues n’aident que pen-
dant un moment. 
 J’avais tout juste 20 ans lorsque j’ai eu un enfant de 
l’homme que j’avais épousé quelques années aupara-
vant. Il ne connaissait rien du satanisme, mais il avait des 
problèmes d’alcool et de drogue. Après quelques années, 
notre mariage s’est brisé et j’ai obtenu le droit de garde 
pour notre fils Mikael. J’avais maintenant une nouvelle 
mission, celle de l’élever dès le début pour qu’il devienne 
un bon sataniste. De la même manière que les chrétiens 
trouvent normal d’élever leurs enfants dans leur religion, 
je voulais initier mon fils dans la mienne. Mais dans la vie, 
tout ne se passe pas comme on les planifie. Mikael a eu 
dès la première année scolaire des problèmes à l’école. Il 
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était agressif envers les maîtres et tous ceux qui voulaient 
d’une façon ou d’une autre avoir autorité sur lui. Tout allait 
de mal en pis, autant pour mon fils que pour moi.

De plus en plus déprimée
Je voulais rompre avec le satanisme, car il me rendait de plus en 
plus déprimée. La vie semblait n’être qu’une nuit sombre dont 
je ne pouvais pas m’échapper. Y avait-il quelqu’un ou quelque 
chose qui pouvait m’aider ? Mes pensées me ramenaient vers 
ce Dieu, dont j’avais entendu parler pendant mon enfance. 
Pouvait-il m’aider ? Si je le priais, m’entendrait-il ? Je n’étais pas 
sûre de vouloir prendre le risque, car je croyais que les forces 
infernales étaient plus fortes que le Dieu des chrétiens. 

« J’ai compris que Dieu m’avait entendue et 
qu’Il avait répondu à ma prière. »

Finalement, j’ai rassemblé tout mon courage et j’ai essayé. 
J’ai fait la prière suivante  : “Si tu peux m’aider, montre-le 
moi d’une façon ou d’une autre.” J’ai tout de suite eu une 
forte pensée : “Va à l’église pentecôtiste, maintenant, tout 
de suite !”
 J’ai pensé  :  “Quoi ? Jamais de la vie !” Si Dieu voulait 
me parler, il fallait qu’il m’envoie un ange. Mais peut-être 
était-ce Dieu qui m’avait donné cette pensée. Dans ce cas, 
ai-je réfléchi, il ne fallait par rater ça. Et déjà j’étais en route. 
Lorsque je suis arrivée, le culte avait déjà commencé. Le pas-
teur se tenait debout derrière la chaire pour commencer sa 
prédication. Je me suis assise tout derrière. Et là, il s’est passé 
quelque chose. Le pasteur a dit qu’il venait de recevoir une 
parole de Dieu pour quelqu’un dans l’assemblée. Ce qu’il a 
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dit correspondait dans tous les détails exactement à ma 
situation. J’ai compris que Dieu m’avait entendue et qu’Il 
avait répondu à ma prière. Il s’occupait de moi ! 

Le Jésus de la Bible
Après cette expérience, les choses dans ma vie se sont mises 
en place comme dans un puzzle. Je suis rentrée en contact 
avec des chrétiens qui nous ont aidés, Mikael et moi, à 
trouver un endroit où il était possible de nous aider avec 
nos problèmes. Nous avons pu vivre chez une famille chré-
tienne qui nous a aidés à trouver le chemin vers Dieu. Je 
me suis décidée à accepter ce Jésus de la Bible comme Fils 
de Dieu et comme sauveur personnel. C’est alors que j’ai 
senti que tout ce qui était sombre en moi a disparu et que 
la lumière a rempli tout mon être intérieur. La vie a  reçu un 
sens et un contenu. Le vide que j’avais toujours ressenti en 
moi a été rempli par l’amour de Dieu.

Marié pour la deuxième  
fois avec le même homme
Aujourd’hui, je suis de nouveau mariée 
avec le père de Mikael. Sa vie a aussi 
été transformée par Dieu. Maintenant, 
je raconte ma vie et mets en garde 
contre toutes les formes d’occul-
tisme. J’en parle dans toutes sortes 
de réunions et à toutes tranches 
d’âge. Dans tous les cas, quelque 
chose est sûr : Jésus peut changer 
la situation la plus désespérée !
 Heli Nothdurf
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Mega Life!
Dave Ellefson – Megadeth

Je voulais avoir du temps 

pour ma femme et mes 

deux enfants
Durant les huit ans qui ont 
suivis mon départ de Me-
gadeth, j’ai profité des 
occasions du moment 
qui se présentaient 
et de plusieurs offres 
artistique pour me 
développer sur le 
plan artistique, 
musical et 
humain. Tout 
d’abord, j’ai 
reçu des 
a p p e l s 
télépho-
niques 
p o u r 
a l l e r 
faire 
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des tournées avec de grands artistes du rock’n’roll. Mais 
avant tout, je voulais passer plus de temps à la maison 
pour ma femme et mes deux enfants et je savais que si 
j’étais toujours en voyage pour quelqu’un d’autre, je ne 
pouvais pas le faire. Je craignais de me réveiller un jour à 
l’âge de 50 ans et de constater que mes enfants étaient 
partis au collège et que j’avais loupé leur enfance.  
 Au lieu de cela, j’ai constitué plusieurs groupes de rock, 
joué pour certains enregistrements et travaillé comme 
directeur artistique pour Peavey Electronics Corporation. 
Une autre chose que je voulais faire après mon temps chez 
Megadeth, c’était de la musique qui correspondait à ma foi 
chrétienne. Quelques années plus tard, ma famille a rejoint 
la “Sheperd of the Desert Lutheran Church” à Scottsdale. 
Pendant cette période, on m’a demandé de devenir ancien 
d’église. Peu de temps après, notre nouveau pasteur John 
Bjorgaard m’a demandé si je pouvais l’aider à mettre sur 
pied un nouveau culte de louange, qu’il voulait appeler 
MEGA Life ! sur la base de Jean 10:10.

Megadeth
J’ai fait partie de Megadeth dès dix-huit ans, comme 
membre fondateur. C’est là que j’ai grandi et j’y ai mené 
une bonne vie. En 1990, à l’âge de 25 ans, je suis deve-
nu plus sérieux et je suis retourné à une vie chrétienne 
plus sérieuse, comme celle que j’avais apprise pendant 
mon enfance à l’église luthérienne. Pendant toutes ces 
années, j’avais joué avec Megadeth et de plus, 

j’étais suivi spirituellement derrière 
les coulisses. 

 Je vois l’invitation 
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de revenir chez Megadeth très clairement comme le timing 
de Dieu et non le mien. Je le vois comme l’occasion de cla-
rifier le passé une fois pour toutes et de réparer des dégâts. 
Je peux ainsi montrer que par Jésus-Christ, il est possible 
de remettre en ordre une situation chaotique comme la 
disparition d’un groupe de rock’n’roll. Je vois aussi dans 
plusieurs domaines que mon retour dans le groupe a sans 
doute une forte relation avec la manière dont je vis ma foi 
(je pense au pardon et au fait de glorifier Jésus en toutes 
choses), même si cela signifie ne plus être à l’église (et 
dans mon ministère local) afin de faire les choses en ordre 
pendant cette période particulière de ma vie. C’est une 
chance pour me produire sur une autre scène et pour y 
exercer un ministère par la même occasion.

Être absolument honnête et franc envers toi-même
J’ai dit pendant de longues années que je suis un musicien 
chrétien, même si je ne joue pas que de la musique chré-
tienne. Je pense que c’est en ordre de vivre dans le monde 
et d’avoir du plaisir aux choses que Dieu a faites tant que 
nos convictions ne sont pas compromises au cours du pro-
cessus. Je comprends cela comme “être dans le monde, 
mais ne pas être du monde” et de ne pas se conformer aux 
chemins du monde comme c’est écrit dans Romains 12:2.
 Le fait d’être chrétien et rocker ne sont pas deux choses 
inconciliables. Certains ont abandonné l’un pour rester 
fidèle à l’autre mais pour moi, les deux vont très bien 
ensemble. Si tu es absolument honnête et franc avec toi-
même, alors va et fais ce qui t’intéresse, selon ce que le 
Seigneur a mis en toi.
 En ce qui concerne les paroles des prochains chants, je 
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ne suis pas sûr que Megadeth sera toujours un groupe qui 
chantera clairement des chants pour louer Jésus. Ce n’est 
pas non plus nécessaire. C’est aussi en ordre si on peut 
chanter des chants sur différents sujets qui ne sont pas en 
relation avec la foi. Il est tout à fait évident que Dieu a fait 
de grandes choses dans nos vies personnelles et profes-
sionnelles cette année et que notre succès actuel est à Son 
honneur.

Dave Ellefson – Megadeth   
www.megalifeaz.org
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Boanerges 
Comme beaucoup d’autres gens, j’ai eu une vie tout à fait ordi-
naire. Tout ce qui concernait Dieu demeurait en second plan, pas 
comme chez les mourants ou ceux souffrant d’une dépendance 
qui s’adressent à Dieu comme leur dernier secours. Mais un 
jour, ma vie a changé et j’ai expérimenté les effets de l’amour de 
Dieu. Ça s’est passé pendant une représentation musicale dans 
une église située dans le voisinage. En quelques secondes, j’ai pu 
reconnaître combien mes besoins étaient grands. J’ai aussi pu 
reconnaître le grand manque d’amour dans mon cœur et ce que 
je pouvais recevoir de Dieu, qui est amour par essence.
 
Il est évident que Dieu a un plan bien défini pour chaque per-
sonne. C’est à nous de décider, si nous voulons y participer ou 
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simplement rester à regarder comme un spectateur “au bord du 
terrain”. Lorsque j’y pense, c’est le cas de Judas Iscariote qui me 
vient à l’esprit. Il avait la chance de tant recevoir mais il a tout 
perdu. Voici l’exemple d’une vie qui peut devenir absurde! Judas 
a reçu la même chose que les autres disciples. Il a pu vivre les 
miracles sur place. Il a reçu les mêmes enseignements. Il pouvait 
observer ce que faisait le maître. Malgré tout, il n’a pas eu le 
courage, comme les onze autres, de devenir un pionnier. Il est 
simplement resté spectateur en attendant le bon moment pour 
recevoir sa part.

Au début, ma relation avec Jésus était une grande amitié. Le fait 
que je pouvais avoir une relation particulière avec celui qui avait 
créé tout l’Univers et tout ce qu’il contient m’avait beaucoup 
touché. Je me sentais comme David dans le Psaume 8 : « Qu’est-
ce que l’homme pour que tu te souviennes de lui? » Quel grand 
Dieu, créateur de toutes choses, mais qui en même temps est si 
petit qu’il peut habiter dans nos cœurs !

Lorsque ma relation avec Jésus est devenue plus intense et a 
continué à se développer, la parole de Dieu m’est devenue de 
plus en plus importante. Chaque promesse et béatitude sont 
devenues une partie de moi. J’ai aussi fait l’expérience que la 
parole de Dieu est une lampe à mes pieds et une lumière sur 
mon sentier. J’ai aussi expérimenté qu’elle est un guide parfait, 
qui peut nous aider à prendre les bonnes décisions afin de 
ne pas gaspiller son temps. Avec la parole de Dieu, nous rem-
porteront sûrement la victoire, comme il est écrit dans Josué 
1:7 : «Ne t’en détourne ni à droite ni à gauche, afin de réussir 
partout où tu iras.»

Peu de temps après ma conversion, à l’âge de 18 ans, j’ai com-
mencé à apporter ma contribution à la construction du royaume 
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de Dieu. Dieu m’a donné un talent, ma voix, et je ne peux pas ne 
pas l’utiliser. C’est pourquoi j’ai commencé dès le début à soi-
gner ce talent et à l’utiliser à chaque occasion. A la fin de l’année 
1990, nous avons fondé avec mon mari le groupe Boanerges. Il 
a influencé et il influence encore la vie de beaucoup de jeunes 
gens dans le milieu du Heavy Metal.

Si tu tiens pour la première fois une Bible dans ta main, je ne 
doute pas que tu puisses peut-être penser : “Je ne vivrai cer-
tainement pas les choses que cette femme a vécues.” Je pense 
exactement la même chose. Il est clair que ces choses ne t’arri-
veront pas, car Dieu est bien trop créatif pour créer deux vies 
identiques. Il a spécialement planifié une vie pour chacun de 
nous. Je ne doute pas qu’Il te surprendra de la même manière 
qu’Il m’a surprise. Décide-toi et prends le risque de faire le pas 
! Là où tu es, laisse-le prendre place, près de toi, et tu feras 
l’expérience qu’il est aussi réel que l’air que tu respires en ce 
moment et qui te maintient en vie. 

Avant de terminer, j’aimerais encore te 
dire quelque chose que je répète à chaque 
concert : N’abandonne pas ! Il y a tant à 
atteindre et encore plus à gagner lorsque 
nous allons avec Jésus main dans la main.

Gabriela Sepúlveda
(Boanerges)
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Prière
Délivre-moi de ma dépendance 
envers la perversion sexuelle

Jésus, je suis brisé, je me sens si sale.
Je viens à toi dans toute mon impureté.

Tu sais que je voudrais être libre
des mes perversions sexuelles.

Délivre-moi de cet esprit mauvais
de l’impureté et de l’immoralité.

Jésus, je sais que ton sang
peut me purifier de tous mes péchés.
Jésus, aide-moi devant l’ordinateur,
aide-moi à éviter la pornographie

et aide-moi quand je regarde la télévision.
Aide-moi à ne plus acheter de magazines pornos.

Délivre-moi de ma dépendance.
Tu as créé la sexualité comme un cadeau

pour l’homme et la femme.
Aide-moi à vivre une vie droite et honnête.

Aide-moi à être fidèle.
Merci pour ton idée de la vie de couple.

Je veux vivre une vie pure.
Donne-moi force et autorité dans l’amour et dans la fidélité

pour la personne à laquelle j’ai promis
de partager ma vie avec elle.

Jésus, je veux être pur et libre.
Merci de m’aider, Jésus.

Amen
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J’avais 
décidé  
de me  
suicider

J’avais pris librement une décision pour Jésus-Christ
J’ai grandi dans une famille chrétienne, mes deux parents étaient 
croyants et j’ai passé ma jeunesse dans une assemblée chrétienne. 
À l’âge de 14 ans, j’ai librement pris une décision pour Jésus-
Christ et cet été-là, je me suis fait baptiser. 
 J’étais réticent à témoigner de ma foi à mes camarades de 
classe, mais malgré ça, les choses allaient très bien et je n’ai pas 
eu de problèmes jusqu’à l’école professionnelle. En ce temps-là, je 
ne parlais pas de ma foi en Christ et avec le temps, je m’efforçais 
de m’intégrer dans le groupe de mes copains. Nous buvions et 
nous faisions la fête. Jusqu’à la fin de la scolarité. Ensuite, je me 
suis repenti et j’ai repris le bon chemin. 
 Dans notre église, nous avions un bon groupe de jeunes et 
nous étions tous enthousiasmés par le Rock chrétien. À cause de 

LASSE 
NISKALA
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notre allure, les gens nous appelaient le “heavy gang”. Dans ce 
sens, nous étions des pionniers et les autres nous remarquaient. 
Même si certains chrétiens plus âgés nous dédaignaient à cause 
de nos goûts musicaux, d’autres nous comprenaient. 

J’ai noyé mes soucis
Je suis tombé amoureux d’une fille du “heavy gang”. Après avoir 
fréquenté pendant deux ans, nous nous sommes mariés. Deux 
ans après notre mariage, ma femme a décidé d’aller étudier dans 
un autre coin du pays et je l’ai suivie après avoir réglé quelques 
affaires pour mon travail. Tout à coup, à ma grande surprise, ma 
femme m’a informé qu’elle avait besoin de plus de liberté pour 
elle-même et qu’elle voulait la séparation car elle avait une re-
lation extraconjugale. Bien que je voulais que les choses aillent 
autrement, elle avait décidé de continuer seule et nous avons 
divorcé.   
 J’ai ensuite noyé mes soucis dans la grande quantité de travail 
que j’avais à ce moment-là. J’étais aussi content d’avoir pendant 
cette période de bons amis qui m’ont soutenu. Mon hobby était 
la photographie de la nature, j’avais investi beaucoup d’argent 
dans ce loisir. Finalement, une place de photographe en publicité 
m’a été proposée là où je travaillais et c’est devenu pour ainsi dire 
mon gagne-pain. 

Je souhaitais tomber malade
Après quelques années, je croulais sous un afflux de délais à res-
pecter et sous une telle quantité de travail que j’étais complète-
ment épuisé. Je dormais parfois au bureau, par terre dans un sac 
de couchage, pour avoir quelques heures de sommeil et ensuite 
me remettre au travail. Je souhaitais tomber malade pour pouvoir 
me reposer momentanément de ce travail de forçat. Désespéré, 
j’essayais de trouver des occasions pour être inapte au travail afin 
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d’avoir droit à quelques jours de congé. Tous mes espoirs et mes 
tentatives cependant tournaient court et je devais supporter jour 
après jour cette situation désespérée. 
 Finalement, j’ai commencé à avoir des problèmes de mémoire 
et à souffrir d’épuisement total. Tout semblait être comme un 
brouillard et cet état de fatigue avait aussi des répercussions sur 
mon travail. Lors d’une visite médicale, j’ai été conduit chez un 
psychiatre et porté malade pour six mois. 

J’avais décidé de me suicider
Pendant cette période, à cause de mon état dépressif, je voulais 
me suicider. J’ai essayé de le faire plusieurs fois en prenant des 
surdoses de médicaments, mais ça n’a pas marché. Un jour, j’avais 
avalé une grande quantité de tranquillisants que j’avais accumu-
lée et un ami m’a amené d’urgence en ambulance à l’hôpital où 
l’équipe médicale a nettoyé mon corps des drogues que j’avais 
prises. En conséquence, j’ai été transféré dans la partie sécurisée 
de l’hôpital jusqu’au jour où je m’en suis évadé, sans que per-
sonne s’en aperçoive. Ce jour-là, j’avais décidé de me suicider 
et je suis parti en voiture quelque part pour mettre mon pro-
jet à exécution. J’ai alors bouché avec de la colle les fenêtres de 
ma voiture et relié le pot d’échappement à l’habitacle avec un 
tuyau en caoutchouc, ce qui devait conduire à une mort certaine. 
J’ai encore longtemps pressé sur la pédale des gaz, mais j’ai été 
frustré car il ne s’est rien passé. Je suis ensuite rentré à l’hôpital 
comme une vraie épave, sans aucune envie de vivre. 
 À la sortie de l’hôpital, j’étais toujours plus désespéré. J’avais 
encore essayé à plusieurs reprises de me suicider par surdoses de 
médicaments car je pensais que c’était la méthode la moins doulou-
reuse pour quitter ce monde. Plus tard, j’ai appris que pendant cette 
période de tentatives de suicide, ma mère et mes tantes avaient prié 
d’arrache-pied pour que je retrouve le courage de vivre.
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 Après une visite chez l’une de mes sœurs, j’ai essayé de me 
suicider en fonçant frontalement dans un mur avec ma voiture. J’y 
ai survécu de façon miraculeuse. Sur le pare-brise endommagé, 
on ne pouvait reconnaître que l’emprunte de ma tête. Quelqu’un 
a appelé l’ambulance. Je me suis réveillé avec des éraflures, des 
écorchures et les genoux blessés, mais je n’avais pas réussi à mou-
rir. J’ai alors commencé à entrevoir pour la première fois qu’il y 
avait peut être un plan pour ma vie.  

Je ne peux pas continuer ainsi !
J’ai commencé à avoir des rendez-vous avec la fille qui était mon 
chauffeur tant que mes genoux ne s’étaient pas remis de l’acci-
dent. Cependant, j’étais trop dépressif pour m’engager dans une 
relation et l’entretenir. Néanmoins, les médecins pensaient qu’un 
retour au travail me ferait du bien. C’est ainsi que j’ai atterri dans 
le grand magasin qui appartenait à l’entreprise pour laquelle je 
travaillais avant comme photographe en publicité. Lorsque j’al-
lais en moto au travail, je passais devant un arbre qui m’a donné 
l’idée de me pendre. Un soir où mon amie était absente, j’ai dis-
sout 200 comprimés dans du jus. J’ai écrit ma lettre d’adieux, bu 
le jus contenant la poudre et me suis couché. Tout ce dont je me 
souviens, avant de perdre connaissance, c’est d’une forme noire 
effrayante debout à côté de moi.
 Après être resté deux semaines à l’hôpital, je me suis décidé 
à suivre une psychothérapie. Ma copine et moi avons décidé de 
nous séparer et j’ai de nouveau vécu seul. J’ai alors rencontré 
quelques bons amis chrétiens avec lesquels je parlais de sujets 
spirituels. Mais à cause de mes pensées d’autodestruction, j’étais 
complètement désillusionné. Un matin, je me suis réveillé avec la 
pensée suivante dans la tête : « Dieu, je ne peux pas continuer 
ainsi. Es-tu là ? Je veux une nouvelle vie, je veux sortir de ce che-
min de déprime. »
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J’ai reçu une nouvelle volonté de vivre
Ce furent les paroles d’un chant écrit par le groupe Terapia, des mu-
siciens Metal parmi les meilleurs de Finlande, qui exprimèrent parfai-
tement ma situation. En priant, j’avais l’impression de parler avec les 
murs, car je ne ressentais rien. Je n’avais plus parlé avec Dieu depuis 
longtemps. Cependant, j’ai reçu une nouvelle volonté de vivre et 
je cherchais Dieu. Pendant cette période, j’ai fait connaissance de 
“The Christian Underground” (TCU). Il s’agit d’une organisation qui 
s’occupe de gens du milieu du Rock’n Roll qui se sont éloignés de 
Jésus-Christ. Pendant une période de vacances d’été, j’ai participé 
au travail de TCU. C’est là que j’ai rencontré Päivi Niemi et Antti 
de Terapia ainsi que beaucoup de gens, dont certains sont devenus 
des amis. Pendant la dernière réunion, un missionnaire âgé a prié 
pour moi en anglais et cette nuit-là, j’ai senti que le fardeau, qui était 
depuis des années sur mes épaules, a été enlevé.
 Le lendemain, lorsque je suis rentré à la maison, j’étais étonné 
de me sentir aussi bien. Ça faisait une éternité que je ne m’étais 
plus senti aussi bien. Autour de moi, tout semblait beau et pur. 
J’avais cherché Dieu depuis plus d’une année et maintenant, 
j’avais l’impression de l’avoir retrouvé. J’ai lu le passage de la Bible 
où il est écrit  :  « Cherchez premièrement le royaume et la jus-
tice de Dieu; et toutes ces choses vous seront données par-des-
sus. » (Matthieu 6:33). C’est exactement ce que j’ai fait.
 Ma thérapie de deux ans prenait fin. Mon thérapeute, lorsqu’il 
a appris que j’avais trouvé Dieu, a très bien réagi. Toute la douleur 
de toutes ces années avait disparu et je me sentais libre. J’étais 
resté en contact avec Pävi Niemi et nous avons constaté que nous 
avions beaucoup de points communs et que nous nous enten-
dions bien. Ensuite, je suis allé visiter Pävi durant ses vacances 
d’été. Nous sommes tombés amoureux et sommes sortis en-
semble. Ce fut la dernière goutte de l’élixir de guérison qui lessiva 
mon âme des restes de mon passé. J’étais profondément heureux. 
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Avec Dieu, tout est possible !
 Pävi et moi, nous nous sommes mariés. J’ai acquis un maga-
sin de musique chrétienne de la part d’un ami commun. Ceci 
m’a permis d’arrêter mon travail et de consacrer mon temps à 
la vente (Maanalainen Levykauppa). J’étais plein d’enthousiasme 
car maintenant, je pouvais me spécialiser dans le Heavy Metal 
chrétien, un sujet que je connaissais bien. Ainsi, je n’avais pas seu-
lement trouvé Dieu, mais aussi une femme fantastique, un bon 
commerce et tout ce dont j’ai besoin. 
 Un soir, lorsque nous parlions de notre vie passée, Pävi a évo-
qué un certain passage de la Bible qui lui était venu à l’esprit. 
C’était le même verset qu’avait cité le missionnaire de TCU qui 
avait prié pour moi en anglais pendant cette soirée particulière 
durant les vacances d’été : « Ne pensez plus aux événements pas-
sés et ne considérez plus ce qui est ancien. Voici, je vais faire une 
chose nouvelle, sur le point d’arriver: ne la connaîtrez-vous pas? 
Je mettrai un chemin dans le désert et des fleuves dans la soli-
tude. » (Esaïe 43:18-19)

C’est exactement ce passage de la Bible  
qui a apporté des fruits dans ma vie.  

Avec Dieu, tout est possible.

Lasse Niskala
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Donne ta 
vie à Jésus
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J’ai grandi dans une famille chrétienne et j’ai été à l’église 
depuis mon enfance. J’ai donné ma vie à Jésus pendant 
mon adolescence. Je suis chrétien depuis 14 ans et je dois 
dire que c’est la meilleure chose qu’on peut faire. Dans ma 

vie, Jésus m’a souvent aidé.
 Il m’a souvent montré le chemin à suivre et lorsque je ne savais 
pas ce qu’il fallait faire, il me l’a montré. Depuis que notre groupe 
de musique existe, il est souvent arrivé que nous ne sachions pas 
comment nous devions continuer. Devions-nous continuer ou 
arrêter ? Ensuite, il s’est passé tellement de bonnes choses que 
nous avons pensé que Dieu ne voulait pas que nous arrêtions. 
Une des meilleures choses dans l’histoire de notre groupe, c’est 
qu’avec les années, plusieurs membres de notre orchestre ont 
trouvé le chemin vers Jésus : notre batteur, un de nos guitaristes 
solo, notre bassiste et notre guitariste (Flo). Tous ont trouvé le 
chemin vers Jésus. C’est un point important de notre histoire.
 Nous avons commencé à organiser des rencontres pour gran-
dir dans la foi et pas seulement dans la musique. Il s’agit d’un tra-
vail parmi les membres de notre groupe et leurs épouses. Toutes 
les fois, nous prions avant de commencer à nous exercer ou de 
nous produire sur une scène. Nous remettons tout entre les mains 
de Dieu et avec Son aide, nous continuerons les vingt prochaines 
années.
 Il est magnifique de vivre comment les gens deviennent chré-
tiens, lorsqu’ils entendent notre musique et les textes. Pour nous, 
c’est le meilleur cadeau car nous nous sentons ainsi bénis. J’espère 
qu’un jour, nous aurons au ciel une immense nouba et nous fai-
sons (avec l’aide de Dieu) tout pour y inviter beaucoup de gens. 
J’aimerais seulement te dire encore : Donne ta vie à Jésus - et Lui 
va vraiment « Rock your Life » !!!

Herbie Langhans
(Seventh Avenue)
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Le plus important pour moi

est ma relation à 
Jésus
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Le plus important pour moi, c’est ma relation avec 
Jésus. Lire et étudier la parole de Dieu est d’une 
importance vitale pour ma santé spirituelle. Beau-

coup de gens pensent que ce qu’on peut lire sur des gens 
et des événements d’il y a des milliers d’années n’a pas 
d’importance pour nos vies. Mais plus j’étudie la parole, plus 
je reconnais que l’humanité n’a pas changé. Nous sommes 
exactement comme les gens de ces époques. Nous tom-
bons dans les mêmes convoitises et les mêmes tentations 
comme ces gens et nous avons la même attitude entêtée et 
rebelle contre Dieu.

Dieu ne nous a pas donné Sa parole pour nous empri-
sonner ou nous oppresser, mais pour nous aider et 
nous montrer Son amour. Les chrétiens doivent être 

enracinés dans Sa parole. Nous devons la connaître. Bien 
qu’elle nous apporte de l’entendement et de la sagesse, il y a 
aussi beaucoup de fausses doctrines qui s’introduisent dans 
les églises. C’est pourquoi il est important de connaître la 
Bible, afin que nous puissions reconnaître le vrai du faux.

J’ai vu beaucoup de chrétiens qui ont été égarés, car 
ils croyaient des choses qui n’étaient pas de Dieu. 
Leur égarement est dû au fait qu’ils ne connaissent 

pas suffisamment la Bible. Ainsi, lorsque quelque chose est 
présenté comme biblique et a une couleur biblique, ils ne le 
remettent pas en question. Tout ce que je peux dire, c’est 
que j’encourage chacun à lire la Bible. Je ne parle pas seule-
ment des chrétiens. J’encourage aussi tous les non chrétiens 
à vérifier eux-mêmes qui est Jésus. N’écoute pas seulement 
ce qui se dit à la télévision ou les dires de ta famille et de tes 
amis. Trouve-le toi-même. Je sais que sans la parole de Dieu, 
je serais perdu et vivrais à tâtons dans l’obscurité

Que Dieu vous bénisse tous !

Luke Remo (Crimson Thorn)  
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 J’ai grandi dans une 
famille qui n’était pas 

particulièrement
religieuse
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J’ai grandi dans une famille qui n’était pas particulière-
ment religieuse. Pendant ma jeunesse, j’écoutais ABBA 

et les Beatles. Plus tard, j’ai écouté Rush, Deep Purple et 
d’autres groupes du même genre. Mais comment suis-je 
devenu chrétien ? Tout a commencé par une impression 
au fond de moi. Lorsque j’ai commencé à jouer de la gui-
tare, je ressentais un grand besoin de peindre des images 
du ciel, qui montraient Satan banni du ciel, source de 
tout mal. C’était curieux, car étant donné qu’à l’époque 
la Yougoslavie était encore un pays communiste, je ne 
connaissais rien à la Bible et à ce qui concerne la religion.

Pendant des années, j’avais ces pensées et ces idées 
qui me trottaient dans la tête. Lorsque je suis arrivé 

à l’université, j’ai rencontré un camarade d’études qui 
m’a donné ma première Bible. Cette première Bible a 
transformé toute ma vie ainsi que celle de ma famille. J’ai 
fondé un groupe que j’ai nommé Bride sans savoir qu’aux 
Etats-Unis, il existait déjà un groupe qui portait le même 
nom. Nous avons joué beaucoup de chansons qui sont 
sur l’album « Water of Life ». Plus tard, je me suis installé 
au Canada pour poursuivre mon rêve, soit publier « Wa-
ter of Life ». En plus de cet album, j’ai aussi pu publié « Let 
It Go ».

J’ai plusieurs objectifs pour ma musique  :  célébrer le 
Seigneur, répandre de bonnes nouvelles chrétiennes 

et encourager de jeunes musiciens à ne pas toucher à la 
drogue. Je trouve l’inspiration pour ma musique dans la 
précieuse bonne nouvelle de Dieu. L’album « Let It Go » a 
été composé dans une période où je me suis intéressé à 
la personne du Saint Esprit et aux expériences que j’ai fait 
avec lui.
 Bonnes salutations et que Dieu vous bénisse

Slav Simanic
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Je suis né en 1963 dans la banlieue parisienne. Fils 
aîné d’une famille ouvrière non croyante, j’ai grandi 
dans une cité plutôt mal famée. J’y ai vécu une 
expérience violente, haineuse et raciste qui me 
marquera pendant de longues années. Ensuite j’ai 
déménagé en Normandie. Les années suivantes ont 
été difficiles, je me faisais souvent taper à l’école, 
j’y allais la peur au ventre. J’étais aussi mêlé à des 
petites bagarres de quartiers dans les caves des HLM. 
En 74, je découvre le film, « Opération Dragon » 
avec Bruce Lee. Révélation ! La puissance n’était pas 
réservée qu’aux balèzes, il y avait donc de 
l’espoir pour moi. Ce film a été l’élément 
déclencheur d’une passion pour les arts 
martiaux qui allait durer bien dix ans. 
La timidité, les humiliations, la maladie, 
la colère contenue, la violence subie, 
la violence imaginée et mes fantasmes 
étaient autant d’ingrédients qui, avec 
le temps, avaient préparé une bombe. 
Encore fallait-il qu’il y ait un détonateur 
pour qu’elle explose ! 

A 15 ans, je suis parti en Angleterre pour 
un voyage scolaire. Mon correspondant était punk, 
il s’appelait Matthews. C’était début février 79, la 
semaine où Sid Vicious, le bassiste des Sex Pistols 
mourut. Pleins de punks portaient des brassards 
noirs, il y avait des rassemblements partout. 
Je découvrais le mouvement punk, comme 
si pendant toutes ces années j’avais été 
préparé pour ça. Ça a été un choc, une 
véritable révélation. Il y avait une telle 
provocation, une telle violence et 
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un tel extrémisme que ça a déclenché chez moi 
une réelle fascination. Je suis devenu punk jusqu’au 
bout des ongles, c’est venu m’habiter. Enfin quelque 
chose à laquelle je pouvais m’identifier. Tout s’est 

enchaîné très vite, ça été l’initiation made in UK, 
pays d’origine. Initiation musicale, culturelle, 
historique, expérimentale et aussi à la drogue. 
Matthews m’a présenté ses potes, beaucoup 
n’appréciaient pas d’avoir la présence d’un 

fuckin’ froggies parmi eux. On a fait des virées 
ensemble, des parties, j’ai fait mes preuves puis ils 

m’ont adopté. J’aimais l’ambiance, le feeling, j’avais 
l’impression d’être né pour ça, mon véritable moi 
pouvait enfin s’exprimer. J’avais trouvé le détonateur, 
la bombe pouvait enfin exploser !

De retour en Normandie, radicalement transformé, 
j’étais décidé à changer mon monde.  J’ai cherché 
à faire des disciples et  j’ai été pas mal contagieux 
aux grand dam de certains parents qui m’ont qualifié 
de « diable en personne » ! On a formé une grande 
famille. On s’est montré, timidement au début, le 
temps de devenir crédibles pour ceux qui nous avaient 
connus avant, puis avec de plus en plus d’assurance. 
Une bande a succédé à une autre et un gang est 
né. On a essayé de remplir nos journées : zoner, se 
retrouver entre potes, sniffer, boire, s’entretenir dans 
la culture, se remémorer tous nos fights, nos cuites, 
nos aventures, écouter de la zique, faire la parade 
dans les rues. Fallait avoir des tripes pour oser la 
différence et se balader en punk au début des années 
80 ! Ca n’était pas très populaire, nous n’étions 
appréciés ni par la police, ni par les plus vieux  ni 
même par ceux de notre génération. On ne voulait 
pas de nous dans les bars, dans les boîtes, etc. Nous 
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étions des cibles ambulantes pour tous les gros bras. 
Plus d’une fois nous nous sommes retrouvés dans 
des situations très périlleuses. On risquait notre tête, 
surtout quand on se retrouvait seul (et ça finissait 
toujours par arriver) et pas question de retirer ses 
couleurs : là, tes convictions étaient éprouvées, c’était 
comme ton baptême de feu.

Ce qui prévalait entre nous c’était la fraternité, nous 
étions compagnons 
de galère, nous 
avions les mêmes 
problèmes, les 
mêmes défis… 
nous étions une 
famille, même si 
parfois les rapports 
étaient tendus.  On 
était tous affublés 
de pseudos. On 
se connaissait 
uniquement par 
notre surnom. Ces 
nouveaux noms 
c’étaient comme 
une nouvelle 
identité, un refus de notre nom civil et une protection 
contre la dénonciation. Le nom du gang a évolué au fil 
des années et des lieux de rassemblement. 
Très vite confrontés à d’autres jeunes, d’autres gangs, 
la violence a été crescendo. Au début t’as la peur au 
ventre mais il faut y aller, t’en donnes, t’en reçois, 
il faut que tu t’arranges pour rester créditeur. T’as 
mal, tu t’aperçois que l’autre aussi a mal, tu survis, 
tu comprends que la cogne ça ne tue pas, en tout 
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cas pas toujours, alors tu y prends goût et à la fin 
tu en as besoin. Tu collectionnes tes trophées, tu 
bâtis ta légende. On avait un code d’honneur, on ne 
pouvait pas laisser tomber un frère. Pour ma part, 
j’étais à fond dans le Full Contact et le Muay Thai. 
Très vite tu deviens un guerrier, tu vis comme en 
temps de  guerre, c’est ta réalité. De l’autre côté 
t’as d’autres héros, d’autres légendes, juste des gars 
comme toi qui portent d’autres couleurs ou qui sont 
d’autres quartiers. Il y a en toi une haine mêlée à une 
fascination, tu veux les démolir et en même temps il 
y a un respect. Tu fais des choses dont en vrai tu n’es 
pas fier.  Après, ça vient hanter tes nuits. 
Nos adversaires dans les rues étaient soit des bandes 
de quartier, soit des gars unis autour d’un style ou 
des clans raciaux. On s’affrontait juste pour la gloire, 
pour être des légendes.  Parfois pour un quartier ou 
pour notre zone, notre turf.  Les concerts étaient 
de vraies arènes de combat. De véritables guerres 
ont commencé, un combat appelant une revanche, 
des contentieux entre bandes ou perso. Les fights  
n’étaient pas toujours mains nues (ni pieds nus !). Les 
corps étaient meurtris, le sang coulait. Cela finissait 
forcément mal pour certains !
La plupart des gars avec qui j’ai frité étaient là pour 
ça, et volontaires en plus. C’était eux ou moi et moi 
je préférais que ça soit eux. Cette violence dans la 
ville on appelait ça l’Urban Guerilla. Au fil des années 
ça a dégénéré, c’est devenu de plus en plus violent 
et dramatique. Comme on disait, « on est Made in la 
Rue, c’est bombé dans nos cœurs ». Tout ça sculpte 
un homme. J’ai vu trop de violence gratuite, trop de 
surenchère, trop d’horreur. J’en reste encore marqué, 
mon regard n’est plus neutre, je connais la rue et ce 
qui peut s’y vivre. Plus d’25 ans plus tard, c’est comme 
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des souvenirs d’ancien combattant, de traumatisé de 
la guerre, j’en rêve parfois encore !

Côté toxicomanie, l’escalade a été très rapide. Au 
départ le sniffin’glue, ou tout autre solvant dans un 
sac ou un chiffon et cela plusieurs heures par jour. 
C’était vraiment de la défonce bon marché avec en 
prime des packs de bière. Pour rester dans le bon 
marché, on avait toujours une avance de  psylos  
Made in Normandy, champignons hallucinogènes. 
Plus tard il a fallu trouver des combines niveau 
tune (trafics, vols etc.) pour  les joints, l’huile, la 
cocaïne, les amphétamines, les acides et les médocs. 
Ma principale motivation était l’autodestruction. Je 
n’aimais pas vivre dans le monde réel, j’aimais être 
défoncé. Parfois on faisait des cocktails plus ou 
moins heureux. Plusieurs y ont laissé leur peau, 
dont certains que j’avais initié, c’est lourd à 
porter. J’ai vraiment maltraité mon corps 
avec ces produits, il en reste quelques traces 
aujourd’hui.

A 18 ans, sur les conseils d’une copine qui était  haut 
placée dans la sorcellerie, j’ai fait un pacte avec Satan, 
signé avec mon sang. Très vite, la nouvelle puissance 
et la nouvelle influence reçues ont cohabité avec des 
tourments grandissants, des tourments à devenir 
fou ! Tout le monde était mal à l’aise autour de moi, 
même mes potes les plus courageux ! Au départ 
ils ont mis ça sur le compte d’un bad trip puis ont 
vite senti qu’il y avait autre chose. D’après eux, 
j’avais parfois des yeux de chien, et il faisait froid 
autour de moi. Dans ces tourments j’étais seul, je 
me sentais incompris, j’ai souvent songé au suicide. 
Parfois je perdais complètement le contrôle, c’était 
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imprévisible et je revenais à moi à peine conscient de 
ce que j’avais fait et parfois je préférais ne pas savoir.

Côté idéologie, je pense que chacun dans le gang a 
eu ses propres raisons, son propre parcours pour 
en arriver là. Chacun a son histoire, souvent celle 
d’un paumé ou d’un idéaliste, en tout cas l’histoire 
d’un rebelle. C’est dangereux de généraliser, certains 
étaient là pour trouver une famille, une fraternité, 
d’autres étaient là pour le côté provoc, d’autres étaient 
politisés, d’autres pour la baston, d’autres pour le côté 
suicidaire et défonce, d’autres en transit (pour aller 
ensuite en H.P. ou en prison), d’autres en terminus 
(ils y sont restés). Beaucoup étaient des blessés de la 
vie et leurs blessures n’ont fait que s’infecter, d’autres 
n’avaient pas de raison apparente mais se sont fait 
contaminer. Pour ma part, je n’aimais pas la société 
et elle me le rendait bien. J’étais antisocial. J’aimais 
le côté « no future », suicidaire. Je ne sais pas si j’ai 
vraiment été punk, j’ai évolué dedans en y ajoutant 
ma personnalité, mes problèmes, mes idéaux et mes 
fantasmes. Ce que je sais, c’est que le punk a été le 
mouvement rebelle de mon adolescence et j’ai tout 
de suite embarqué. Une chose est sûre ! Chaque 
survivant de l’époque a aujourd’hui ses fantômes qui 
viennent le hanter. Parfois je me demande si je n’ai 
pas le syndrome du survivant : mes amis sont morts, 
pourquoi eux et pas moi ? Plusieurs fois j’ai flirté avec 
la mort, je n’étais pas meilleur qu’eux mais eux sont 
partis et pas moi. Je n’avais plus qu’à relever mon col, 
baisser la tête et marcher sous la pluie. Ce n’était 
pas juste une question de musique. Je suis conscient 
que certains groupes punks nous ont fait entendre ce 
que l’on voulait sans le vivre eux-mêmes. Dans mon 
quotidien, dans les coups durs, dans le manque, quand 
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je me faisais serrer par les flics, quand j’étais interné 
en hôpital psychiatrique, j’étais seul, ces groupes 
n’étaient pas là ! Ce n’était pas non plus une question 
de fringues, d’apparence ou de coupe de cheveux, si 
l’habit ne fait pas le moine, il ne fait pas le punk non 
plus ! Question politique je ne croyais pas en ces 
hommes où tout était gris, idées, costumes cheveux ! 
Mes couleurs n’étaient pas les leurs !

Quand le punk a commencé à sonner faux, à juste 
devenir un look, une mode, j’ai eu soif d’authentique, 
je me suis tourné vers du plus radical, du plus dur. 
Comme beaucoup de punks désillusionnés de cette 
époque, je me suis tourné vers le « mouvement OI ! » 
avec des accointances skinheads. Et cela m’a poussé 
un cran plus loin au niveau violence. Même constat 
au niveau fraternité.. Pour ma part, j’étais skinhead, 
avec des convictions fortes, j’étais patriote (c’était 
une valeur de l’époque) mais je n’étais pas néo nazi. 
Autant en punks nous inspirions le dégoût, la haine, 
autant en Skinheads nous inspirions essentiellement 
la crainte. Nous étions les maîtres du terrain et non 
plus des cibles ambulantes.

Malgré ça, un rocker m’a shooté la tête avec une 
batte de baseball, obligeant une hospitalisation à 
Caen. Mon voisin de chambre, m’a parlé de Dieu. Je 
ne voulais pas entendre ces « bondieuseries ». Il m’a 
présenté Jésus comme je ne l’avais jamais entendu 
c’est-à-dire comme quelqu’un de réel. Il m’a parlé 
de la possibilité d’avoir une nouvelle vie, un nouveau 
départ. Après avoir longuement testé ce prêcheur, 
nous nous sommes séparés.  J’ai repris ma vie et 
après plusieurs semaines de déclins et de malheurs, 
j’étais au bord du suicide, quand j’ai repensé à ce que 
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j’avais entendu à l’hôpital.  J’ai repris contact avec ce 
gars, il m’a emmené pour que j’assiste à une réunion 
d’église, j’ai eu un choc culturel. J’ai persévéré à y aller, 
attendant passivement que Dieu fasse quelque chose 
mais rien ne changeait pour moi. En novembre 1983, 
au bout du rouleau, j’ai enfin crié à Dieu, Il m’a touché, 
m’a délivré instantanément de la drogue, j’ai vécu une 
restauration complète. Jésus m’a guéri physiquement, 
psychiquement et socialement (là c’est comme une 
résurrection car je m’étais suicidé socialement). Il 
m’a dégagé des conséquences de mon pacte, Satan 
n’est plus le maître dans ma vie. Je ne veux tromper 
personne, si certaines choses ont été instantanées, 
d’autres ont été progressives, comme une conquête 
mais le résultat est là ! 
Aujourd’hui je suis un 
accros de Jésus, mais 
pas un mystique. J’ai la 
tête dans le ciel mais je 
garde les pieds sur terre. 
J’ai les mêmes défis que 
le commun des mortels. 
Je suis marié et j’ai 3 
enfants. Mais moi qui 
était adepte du « No 
Future » aujourd’hui, 
je sais que selon la Bible 
(Jérémie 29 :11), Dieu a pour moi des plans de 
bonheur et de paix pour me donner un FUTUR et 
une espérance.

Je n’ai jamais été religieux, ni même maintenant. 
Quand j’étais dans la rue, mon intelligence brûlée, 
mes sens et l’enfer dans lequel je vivais, tout me 
disait que Dieu n’existait pas. Pour moi l’église 
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était un ramassis de faibles, de crédules et 
d’hypocrites dirigés par des menteurs et des 
manipulateurs. Comment peut-on croire en 
la religion au XXème siècle ! 
Maintenant Jésus, on peut en faire de la religion mais 
ça n’est pas de la religion. Rien de pire que d’en 
parler sans le connaître. Il n’est pas derrière toutes 
les horreurs qui peuvent se faire en Son nom. Parfois 
Il a servi de prétexte, d’autres fois on s’en est servi 
pour manipuler. Il a beaucoup plus de compassion 
que les religieux. Il y a des personnes qui, par leurs 
comportements, n’ont vraiment pas donné envie 
de Le connaître et c’est regrettable. Jésus est un 
homme qui a tout mon respect, Il a été jusqu’au bout 
de ses convictions, la mort n’a pas mis un terme à 
ses œuvres, bien au contraire. Personne n’a parlé de 
justice et dénoncé l’injustice et l’hypocrisie comme 
lui. Il ne s’est jamais laissé corrompre. Il a rendu 
malades les religieux de son époque, Il n’a pas cédé à 
l’intimidation. Il s’est donné, il a vaincu la mort. 
Jésus a été un homme différent. Il a changé le monde, 
marqué l’histoire, on en parle encore et sur les 
calendriers, on compte les années à partir de Sa 
naissance. Des gars du gang ont parfois pris des coups 
à ma place, m’ont protégé, c’était un engagement 
mutuel, juste un code d’honneur et de loyauté. Lui a 
été percé pour moi, cloué sur une croix par amour 
pour moi. Il l’a fait alors que je n’étais pas engagé 
avec Lui. 
J’ai essayé Jésus juste par intérêt, pour me sortir de 
mon enfer. Je savais bien qu’il y avait autre chose mais 
j’ignorais quoi. Je m’étais dit : «  Je perds rien à essayer, 
si ça marche, après je reprends ma vie et tchao Dieu, 
sinon je me tue, tout est déjà prêt ». Alors que je ne 
croyais pas en l’amour, Son amour m’a capturé. J’ai 

103



crié à Lui, Il s’est révélé, Il m’a sorti de mon gouffre. 
Une fois sorti de tout ça, ç’aurait été une folie de le 
quitter. C’était trop réel.
Tu sais, ça fait plus de 25 ans que maintenant je 
suis dans la bande à Jésus. Il m’a appelé, je le suivrai 
partout. Je ne suis pas religieux pour deux sous. Un 
gars comme moi, Made in la Rue ne croit pas aux 
légendes, ne peut pas se ranger si on ne lui en donne 
pas la force. S’il ne m’avait pas saisi, je sais que je 
serais mort depuis longtemps. J’ai pu vérifier que 
Jésus est vivant. Je vis quelque chose de concret, j’en 
vois les impacts sur ma vie. Je crois en Dieu ! Et ça 
ne m’a pas transformé en mouton. Ce n’est pas le 
monde qui va me dire quoi croire et comment vivre. 
Jésus a dit : celui que le Fils libère est réellement libre, 
JE SUIS LIBRE.
Aujourd’hui je continue d’être un vrai marginal, je 
crois en Dieu au milieu d’un monde athée, je marche 
à contre-courant. Je suis en phase avec moi-même, 
je ne joue pas un rôle. Je crois en Dieu sans être 
coincé par un système religieux, je cours ma course, 
rien ne m’arrêtera, j’irai jusqu’au bout. L’évangile ne 
se prêche pas seulement, il se démontre !! Jésus, ça ne 
se croit pas seulement, ça s’expérimente !!!

Patrick Fontaine «Paddy»
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Prière

Terrible crise d’angoisse

Jésus, je souffre terriblement dans mon âme. J’ai mal… telle-
ment mal que je pourrais me cogner la tête contre un mur. 
Je ne sais pas comment me débarrasser de cette angoisse. 
Aide-moi ! Montre-moi comment retrouver la paix au plus 

profond de moi. 
Console-moi. Redonne-moi du courage. Je te demande 
pardon d’avoir faibli. Montre-moi s’il y a dans ma vie un 

péché qui me retient. Pardonne-moi tous mes péchés, mes 
faux-pas et mes mauvaises décisions.

Pose mes pieds sur un sol solide, sur un rocher. Tu es mon 
rocher, Jésus. Je ne veux plus me laisser engloutir dans le 

marais de la peur.
Donne-moi la paix, conduis-moi dans un port tranquille 

et sûr. Je viens d’essuyer une terrible tempête au milieu de 
l’océan. Je ne voyais aucune terre, j’étais complètement 

seul(e), Jésus.  
Tu es le port où je peux trouver la sécurité.

105



Prière

Les moqueries

Jésus, on s’est moqué de toi sur la croix. Les soldats t’ont crié 
: « Si tu es le fils de Dieu, sauve-toi toi-même ! » Tu sais ce 

que c’est que d’être raillé, insulté, bafoué. Tu sais ce que l’on 
ressent quand quelqu’un te crache au visage. Comment as-
tu pu supporter tout cela ? Comment as-tu pu prier pour tes 
bourreaux et la foule qui se moquaient de toi ? Et pourtant 
tu as fait cette prière : « Père, pardonne-leur parce qu’ils ne 
savent pas ce qu’ils font », alors même qu’ils étaient en train 
de te mettre à mort !!! Comment pouvais-tu aimer ainsi tes 

ennemis ? 
J’imagine qu’il doit exister un moyen  pour être libéré(e) de 
ma haine, de mes blessures et de mon amertume. Tu es ce 
chemin, Jésus. Aide-moi dans les souffrances terribles que 

j’endure. Je me déteste moi-même pour cela, mais je sais que 
tu m’aimes… 

Je le sais ! J’en ai la certitude ! Sauve-moi de ce mal. Je vou-
drais pouvoir aider ceux qui souffrent comme moi. Fortifie-
moi, pour que je puisse aller de l’avant… donne-moi des 

amis qui m’aiment sincèrement.
Amen
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Prière

Prière de fin de vie /
prière avec les mourants

Jésus, je dépose ma vie entre tes mains.
Donne-moi ta paix. Pardonne-moi tous mes

péchés et toute ma culpabilité.
Purifie mon coeur. Merci Jésus d’être mort à la

croix pour mes péchés.
Jésus, j’accepte ton pardon. Merci Jésus, parce que

maintenant, je peux venir à toi.
Jésus, tu es mon sauveur – je t’appartiens.

Au nom de Jésus.
Amen

Un conseil pour la prière avec les mourants : tiens la main de la
personne mourante. Explique que tu vas maintenant dire une prière

avec elle. Demande-lui de répéter après toi. Lis ces phrases deux
fois – afin d’aider la personne à pouvoir les répéter.

Si la personne ne peut pas parler, lis quand même. La personne
peut sans doute suivre la prière dans sa tête.
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  DIEU
T’AIME
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Dieu a tant aimé les hommes, qu’il a donné son Fils unique. De ce fait, 
tous ceux qui se confient au Fils de Dieu ne périront pas, mais vivront 
pour toujours. Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger 
les hommes, mais pour les sauver.
Nous pouvons prier directement Jésus, le Fils de Dieu. Il est le chemin 
vers Dieu.
Nous sommes TOUS coupables. Tous ont part à cette culpabilité, et 
ont perdu la beauté et la gloire qu’avait l’homme lorsque Dieu l’a créé. 
Sans aucun mérite de la part de l’homme, mais par pure grâce, Dieu 
permet à l’homme d’échapper à la condamnation, grâce à l’oeuvre de 
salut accomplie par Jésus-Christ à sa mort. C’est lui que Dieu a donné 
comme substitut pour tous les hommes. Son sang, versé à la croix, a 
la puissance d’effacer tout le péché des hommes, et s’applique à tous 
ceux qui l’acceptent par la foi. C’est le moyen par lequel Dieu prouve 
sa justice, après avoir patiemment laissé l’homme impuni. Oui, dans le 
temps actuel, par le moyen de la grâce, Dieu prouve sa justice et sa 
fidélité autant envers lui-même qu’envers les hommes qu’il aime. 
Cette justice parfaite a été manifestée dans l’oeuvre d’expiation 
accomplie par Jésus-Christ à la croix. Elle est offerte à tous ceux qui 
l’acceptent et s’y mettent à l’abri! (voir Romains 3:23-26).

Le péché est un mur qui a séparé l’homme de Dieu. Il n’existe qu’un 
seul chemin pour briser ce mur de péché, c’est l’acceptation du 
pardon offert en Jésus-Christ. Si nous recevons Jésus comme Sauveur 
personnel, notre péché est lavé, et nous sommes pour toujours libérés 
du péché devant Dieu.

Jésus-Christ, seule issue! Jésus-Christ seule chance pour notre vie!

Jésus a dit: « Je suis le chemin, et la vérité, et la vie; nul ne vient au Père 
que par moi. Si vous me connaissiez, vous connaîtrez aussi mon Père. 
Et dès maintenant vous le connaissez et vous l’avez vu. » (Jean 14:6-7). 
C’est à ce même Jésus que s’applique la parole de l’Ecriture: « La pierre 
que ceux qui bâtissaient ont rejetée, est devenue la pierre d’angle. » 
(Psaume 118:22). Jésus-Christ – et personne d’autre - ne peut apporter 
le salut. Sur toute la Terre, c’est le seul nom que Dieu ait donné pour 
pouvoir être sauvés. » 
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Si vous voulez être libérés de votre péché et 
désirez que Jésus devienne le Seigneur de votre 
vie, vous pouvez prier ainsi: 

« Jésus-Christ, je sais que je suis un 
pécheur. J’aimerais recevoir ton pardon, et 
être délivré de tout mon péché. Je crois 
que tu es mort à ma place à la croix où tu 
as porté tout mon péché.
Je te prie de me donner un coeur nouveau 
et une vie entièrement nouvelle. Je t’invite 
à entrer dans ma vie, et te prie de rester 
près de moi. Je veux que tu deviennes le 
Seigneur de ma vie, et je veux te suivre de 
tout mon coeur. Je veux suivre le chemin 
que tu as préparé pour moi. Merci, Jésus, 
d’être vivant, et de me donner chaque jour 
ta force pour vivre. Donne-moi d’être une 
joie pour les personnes autour de moi. Je 
veux témoigner de toi, Jésus. Donne-moi, 
par ton Saint-Esprit, la force de le faire.

Amen.
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Vous pouvez aussi parler très librement avec Jésus, et lui exprimer des 
souhaits personnels.
Vous allez bientôt réaliser que Jésus est votre meilleur ami. Dans Sa 
Parole, la Bible, il a promis d’être tous les jours avec vous. Il ne vous 
laissera jamais tomber. Et si vous deviez un jour chuter, dites-le lui 
sans tarder! Il vous pardonnera et continuera à vous aider sur votre 
chemin de vie. 
Si vous désirez confirmer votre décision par écrit, et si vous avez des 
questions ou cherchez des chrétiens dans votre ville ou région, vous 
pouvez remplir le coupon ci-dessous.

J’ai décidé ce jour-même, dans la prière, d’accepter Jésus-Christ 
comme mon Sauveur personnel.

Date : 

Heure :

Lieu :

Je souhaite rencontrer d’autres chrétiens dans ma ville/région:

Nom  :

Adresse  :

No. postal/Localité :

Téléphone  :  

Biker Church Europe
Aulkestraße 28
D-48734 Reken
Allemagne FRENCH METAL BIBLE 2019

1791.63.000
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La transformation 
d’un Gothique

Témoignage de Mark Allen,
ancien guitariste du groupe Ex-Voto

Pour raccourcir une 
longue histoire, je lais-
serai tomber le gros de 
mon enfance et com-
mencerai au moment 
où je suis entré dans le 
monde souterrain du 
gothique à Los Angeles 
avec mon groupe Ex-
Voto.

Marc Allen
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Pour raccourcir une longue histoire, je 
laisserai tomber le gros de mon enfance 
et commencerai au moment où je suis 
entré dans la sous-culture gothique à 
Los Angeles avec mon groupe Ex-Voto.
 Pour garder un peu de cohérence, 
il est quand même nécessaire que je 
raconte quelques détails du passé. La 
première chose est que mon père est 
mort quand j’avais 12 ans. Nous étions 
très proches l’un de l’autre et ma mère ne 
m’a pas dit qu’il était grièvement malade et sa 
mort a donc été un vrai choc pour moi. Je n’ai pas pleuré et 
je n’ai pas non plus montré de signe extérieur de tristesse, 
mais cet évènement eut des répercussions sur ma vie pen-
dant les 25 années qui suivirent.

Je ne m’intéressais qu’à ma musique
Le deuxième détail important, c’est qu’à 12 ans, j’ai com-
mencé à prendre toutes sortes de drogues (hasard ? Je ne 
pense pas). J’ai commencé avec le hasch, et ensuite est ve-
nue toute la liste de drogues jusqu’aux injections d’héroïne. 
J’avais une forte chance de mourir à 25 ans comme toxico-
mane. Je ne m’intéressais à personne et à rien d’autre qu’à 
ma musique et mes drogues. Les filles, c’était quelque chose 
qu’on prenait et qu’on jetait après usage.
 Alors que je passais du rock à la musique de la fin des 
années 70 et du début des années 80, le groupe Psychede-
lic Furs fut lancé. Je les ai écouté et ce fut le déclic. C’était 
le premier groupe dont j’étais vraiment fan. Je faisais tout 
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comme eux, je suis allé à autant de concerts que possible 
et j’ai commencé un groupe comme le leur. Ma vie allait 
encore assez bien. J’avais un travail à la National Lumber à 
Garden Grove, je vivais encore à la maison, sans loyer ni res-
ponsabilité et je buvais tout le temps, prenais de la drogue 
et avais des relations sexuelles avec une partenaire différente 
à chaque fois. Je me disais que la vie ne pouvait pas aller 
mieux.

Ma vie a changé de direction
Et alors c’est arrivé. Ma vie a changé de direction. Je lisais un 
magazine de musique quand mes yeux sont tombés sur la 

photo d’un groupe habillé tout en noir qui posait 
de nuit devant un cinéma porno avec le 

panneau « Les meilleurs films pour 
adultes de Detroit ». J’ai trouvé 

ça cool. Ces types, et surtout 
le chanteur, avaient quelque 
chose. Je n’étais pas vraiment 

sûr de ce que c’était, mais 
j’étais fasciné. J’ai lu l’article 

qui parlait de leur succès en Angle-
terre et qui disait qu’ils allaient bientôt 

être connus aux Etats-Unis aussi. Ce qui me plaisait 
vraiment, c’était la ressemblance avec Psychedelic Furs et 
d’autres groupes comme Bauhaus et même David Bowie.
 Il fallait absolument que je les connaisse. Le nom du 
groupe était Sisters of Mercy. A partir de ce moment-là, je 
n’ai plus été le même. Je suis sorti, je me suis acheté un single 
et je l’ai écouté de suite. J’ai teint mes cheveux en noir et je 
les ai laissés pousser pour me distancier de mes anciennes 
idoles, en particulier de ce groupe britannique et sa musique 
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néoromantique pleurnicharde.
 J’ai décidé de tout faire comme les Sisters. J’ai cherché 
des groupes qui étaient influencés par leur son. Je n’étais 
pas sûr s’il y en avait d’autres, parce que leur musique était 
si sombre. Ca me plaisait, parce que j’avais l’impression que 
c’était mon propre groupe personnel dont personne ne 
connaissait l’existence.
 J’ai répondu à l’annonce d’un groupe qui jouait de la 
musique des Sisters of Mercy à Bauhaus et qui cherchait un 
guitariste. Inutile de dire que j’ai eu la place et qu’on a tout 
de suite commencé à monter un show. A cette époque, ma 
consommation de drogues et mes pratiques occultes, que 
j’avais commencées quelques années auparavant quand 
j’avais découvert Alistair Crowley, ont commencé à prendre 
une importance incontrôlable.

J’allais devenir une star !
Chaque fois que je le pouvais, je prenais de l’héroïne et je 
pratiquais de la magie noire. Pour la première fois dans ma 
vie, j’avais un sentiment de pouvoir et je sentais que quelque 
chose de grand allait se passer. J’allais devenir une star ! Je 
pensais que le diable allait me protéger et accomplir tous 
mes vœux. J’ai donné jusqu’à mon âme pour ça. Une nuit, 
alors que j’avais pris de l’héroïne et de la cocaïne, j’ai écrit un 
contrat : je vendais mon âme pour sept ans de gloire et de 
bien-être. J’ai scellé le marché avec mon sang sur le papier et 
un serment et j’ai caché le document derrière un poster des 
Sisters of Mercy accroché au mur.
 Une nuit, je faisais de la magie noire dans ma chambre 
quand tout à coup une créature noire est sortie de mon ar-
moire. Elle faisait au moins deux mètres et elle avait des ailes. 
Oui, des ailes ! J’avais demandé à la force noire de venir se 
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montrer à moi cette nuit-là, mais je ne m’étais 
pas attendu à ce qu’elle le fasse vraiment. J’ai 
eu peur et je suis sorti de la maison en courant 
jusqu’au jardin. Qu’est-ce que j’avais fait ? Est-
ce que la créature allait encore être dans ma 
chambre, assise sur mon fauteuil, à se fumer 
une Malboro quand je retournerais dans ma 
chambre ? Je n’étais pas trop sûr. J’ai traver-
sé l’étage lentement jusqu’à ma chambre. 
A ma surprise, l’odeur de la bougie et son 
ombre vacillante sur le mur étaient encore 
là, mais il n’y avait personne pour m’ac-
cueillir. J’ai éteint la bougie et j’ai essayé 
de dormir. Toute la nuit, mes pensées 
étaient dirigées vers les démons et la 
mort et je n’arrêtais pas de me retourner 
dans mon lit. J’avais ouvert la porte au 
diable et je n’allais pas en être débar-
rassé avant presque une décennie.

Le groupe m’a éjecté
Revenons au groupe. On jouait dans 
des boîtes, on devenait toujours 
meilleurs et il y avait toujours plus 
de gens qui venaient nous écouter. 
Notre manager faisait partie du 
Crypt Club à Los Angeles, la seule 
vraie boîte gothique de la ville. 
On jouait aussi au Scream, mais 
pour nous ce n’était pas une 
vraie scène gothique. Là-bas, il 
y avait toutes sortes de groupes 
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qui jouaient, mais il n’y avait qu’au Crypt Club qu’il n’y avait 
que des groupes gothiques.
 Au fur et à mesure que le groupe grandissait et devenait 
de plus en plus célèbre, mon besoin de drogue augmentait 
aussi. Je prenais de l’héroïne directe avant le show dans la 
loge ou dans les toilettes. La presse s’intéressait toujours plus 
à nous et des gens importants venaient à nos shows. On a 
fait un petit contrat avec BOMP Records. J’étais tellement à 
bout que je devenais un poids pour le groupe. Ma consom-
mation de drogues et mon humeur (je me disputais tout le 
temps) furent à l’origine de la rupture. Au moment où on 
devenait vraiment célèbres, je m’enfonçais.
 Le groupe m’a éjecté parce que je devenais trop diffi-
cile à gérer pour eux. Les disputes, les séjours en prison, la 
drogue, etc…, ils ont été impitoyables. J’ai été anéanti parce 
qu’ils ont effacé toute trace de mon temps avec eux et de 
mon travail. J’ai continué à me battre. Les guitaristes comme 
moi étaient très recherchés dans ce milieu. Au bout d’une 
semaine j’ai eu une offre pour jouer avec Black March. J’ai 
accepté l’offre mais le groupe était autant accro à la drogue 
que moi et on s’est séparés à peine quelques mois après mon 
entrée dans le groupe. Après ça, j’ai eu une offre pour être 
guitariste dans le groupe légendaire goth Komunity FK, mais 
Patrick a découvert que j’étais un junkie et ne m’a donc pas 
accepté. Il n’y a pas de doute, ma dépendance à l’héroïne 
augmentait et mon poids, mais aussi ma santé, diminuaient, 
mais j’ai commencé mon propre groupe : The Covenant.
 J’ai écrit toute une série de chansons fortes. On devait 
faire notre début au Blitz Club et j’ai même lu un article là-
dessus dans le journal : « Début de l’ancien guitariste d’Ex-
Voto avec son nouveau groupe  ». Ca avait l’air excitant, 
mais je n’ai même pas réussi à atteindre la boîte. J’ai pris de 

117



l’héroïne dans la voiture et ai terminé ainsi ma carrière dans 
la musique.

J’ai entendu tout le bazar sur Jésus
Les deux années qui ont suivi, j’alternais constamment entre 
l’asile et la rue. Je passais la nuit dans des foyers pour SDF 
et partout où c’était chaud et sec. Ma famille m’avait laissé 
tombé parce que je les avais si souvent laissés en plan, leur 
avais menti et les avais blessés. Ma mère m’a dit qu’elle ne 
me parlerait plus jusqu’à ce que j’aie remis ma vie en ordre. 
Je vagabondais dans les rues de Santa Ana, ma carrière musi-
cale était finie depuis longtemps. Maintenant, il ne s’agissait 
plus que de survivre au jour le jour et de trouver ma dose 
quotidienne d’héroïne. A cette époque, j’ai dû entendre des 
milliers de sermons sur Jésus. Chaque fois qu’on allait là où ils 
distribuaient de la nourriture pour les SDF, on devait écouter 
quelqu’un qui nous parlait de Jésus. C’était le prix à payer 
pour pouvoir manger. Alors j’ai entendu tout le bazar sur 
Jésus. Je me suis tapé ça pendant plusieurs années sans qu’il 
y ait le moindre changement en moi. Mais ensuite, une nuit, 
quelque chose s’est passé.

Je suis tombé à genoux
Tous les lundi soirs, il y avait un groupe d’une église qui 
venait dans la rue près de la ‘Orange County Rescue Mis-
sion’ (Mission de secours du comté d’Orange). Ils chan-
taient, amenaient de la nourriture et prêchaient. A la base, 
je n’avais rien contre ces gens : ils étaient plus cool que les 
autres groupes chrétiens qui venaient, mais ce n’est pas pour 
autant que j’échangeais le moindre mot avec eux. J’attendais 
simplement qu’ils aient fini avec leur truc sur Jésus pour aller 
chercher ma nourriture et je disparaissais dans la nuit sans 
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laisser de trace.
 Un soir, j’étais avec un groupe d’une quarantaine de per-
sonnes et j’attendais qu’ils aient fini pour pouvoir chercher 
ma bouffe et me casser. Le prédicateur lisait la Bible avec 
passion quand tout à coup, il a croisé mon regard et il s’est 
arrêté en plein milieu de sa phrase. « Jeune homme, viens 
voir ici, juste pour une minute, » il m’a dit et c’est ce 
que j’ai fait. Il m’a regardé droit dans 
les yeux et il m’a dit : « Je crois 
que Jésus veut te libérer ce 
soir de ta dépendance 
à l’héroïne.  » Il m’a 
demandé si je croyais 
que Jésus pouvait faire 
ça et qu’Il était le Fils 
de Dieu. J’ai répondu 
« Oui, je le crois » Je n’ai 
pas compris pourquoi 
je disais ça. J’avais déve-
loppé une haine pour Dieu 
depuis la mort de mon père. 
Mais mon cœur s’est transfor-
mé et c’est Dieu qui a fait cette 
transformation. Là-bas, dans les 
rues sales de Santa Ana, je suis tombé 
à genoux, j’ai confessé ma foi en Jésus 
Christ et je l’ai accepté comme Seigneur et 
Sauveur.
 J’ai appris qu’il y avait un programme de formation de 
disciple à la Rescue Mission et j’y ai pris part. Ce fut une 
année difficile. J’ai fait une cure de désintoxication à la Res-
cue Mission et j’ai travaillé dur à étudier la Parole de Dieu et 
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à rester clean. Mais j’ai réussi. J’ai fini mon cours avec une 
bonne note et j’ai quitté la Mission avec un job, une voiture 
et une résolution : atteindre les perdus et les abandonnés et 
leur parler de Jésus Christ.
 J’ai travaillé dans l’église où j’ai été sauvé. Là-bas, j’ai ren-
contré celle qui est devenue ma femme et j’ai travaillé dans 
un service pour les sans-abri. Avec le temps, j’ai eu des res-
ponsabilités dans l’église.
 Après ma formation dans le programme missionnaire, j’ai 
trouvé un travail dans le service clientèle d’une petite impri-
merie à Santa Ana. J’ai épousé Angela, nous avons eu deux 
enfants et nous avons déménagé à Cypress, où nous habi-
tons encore aujourd’hui.
 Ca fait maintenant 10 ans que j’ai suivi le programme 
de désintoxication et que je n’ai plus touché à l’héroïne. 
Aujourd’hui, je travaille dans la plus grande imprimerie du 
comté d’Orange. J’écris et je joue encore de la musique et 
je travaille dans une organisation pour les sans-abri dans la 
région.

C’est une question de vie ou de mort
Je me souviens encore combien je me sentais seul pendant 
ma période gothique. Il y avait tellement de gens autour de 
moi, mais pourtant je me sentais quand même tellement 
seul. Je croyais que j’avais ma place dans ce milieu, mais 
comme dans les autres milieux avant, je n’étais pas à ma 
place. La vérité, c’est que si tu n’es pas réconcilié avec toi-
même et avec Dieu, tu ne peux te sentir à ta place nulle part. 
Jésus a pris cette âme seule, perdue, abandonnée et brisée, 
Il l’a lavée et l’a amenée sur le bon chemin. C’est par là que 
j’ai vu où j’en étais, d’où je venais et où je vais. Il y a aussi 
un plan pour ta vie qui est plus grand que ce que tu peux 
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imaginer. Le diable veut te vendre 
des choses qui ne sont que des mau-
vaises contrefaçons. La Bible dit que 
le diable veut voler, tuer et détruire. 
Je l’ai autorisé à faire beaucoup de 
tout ça dans ma vie jusqu’au jour où 
j’ai accepté Jésus. S’il t’a volé et qu’il 
a détruit des relations dans ta vie, il 
n’en a quand même pas fini avec 
toi. Il veut te tuer et il ne sera pas 
content tant qu’il n’aura pas réussi 
ça. Fais attention, il y a un combat 
spirituel pour ton âme. Réfléchis 
avec sagesse et choisis bien qui 
tu veux suivre. C’est une question 
de vie ou de mort !! Choisis la vie, 
choisis Jésus !!

Que Dieu te bénisse
Marc Allen
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Charles
Evans

Je fixais le vacillement d’une 
bougie noire, enfoncée au 
milieu d’une fissure, et le 
couteau au manche noir, 
posé sur un autel à Satan que 
j’avais bricolé moi-même. 
Quand je récitais la formule 
magique, j’essayais d’ignorer 
le doute lancinant. J’étais 
encore jeune… à peine un 
adolescent. Comment étais-
je arrivé dans cette situation 
où j’avais l’impression de 
tomber direct en enfer?

Profession de foi
d’un jeune sataniste
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J’ai grandi dans une famille qui allait à l’église tous les 
dimanches, priait avant le repas et avait une Bible de 10kg 
sur la table du salon. Je savais qu’il y avait un « Dieu ».

Mais pendant les services religieux ennuyants du dimanche, 
je me demandais : « Est-ce que c‘est vraiment tout ce qu’il 
y a à connaître de Dieu ? Comment est-ce que je pourrais 
me rapprocher de lui ? » Avec ce sentiment, je me suis vite 
rebellé contre l’Eglise et je n’y allais plus.

Au collège, on n’était accepté que si on était fan de 
rock’n’roll. Un voisin m’a fait connaître le Heavy Metal 
et j’ai tout de suite aimé. Le premier album de rock a 
vite été suivi par une énorme collection d’albums. J’avais 
constamment besoin d’écouter ma musique. Je séchais 
les cours pour l’écouter toute la journée. Je me suis 
acheté une guitare électrique et j’ai essayé de monter 
un groupe pour pouvoir être comme mes idoles.

Ensuite, j’ai remarqué que tous mes groupes préférés 
soutenaient les pratiques occultes ou satanistes. Ca me 
faisait peur, mais la musique était plus forte que mon 
aversion pour la magie noire. Je me suis demandé si ce 
« dieu » des groupes de rock n’était pas celui que je 
cherchais !

Je n’ai pas perdu de temps et j’ai très vite essayé.
J’eus très vite ma propre collection de livres sur la magie 
noire et un énorme hexagramme au sol de ma chambre. Je 
n’achetais plus que des albums qui parlaient de magie, de 
vaudou ou de satanisme. Sur mon T-shirt noir, au-dessus 
de la croix à l’envers, prônait un fier « Satan est vivant ! »
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A la fin, j’ai commencé à tout simplement initier les 
autres au culte de Satan. Les adolescents me suppliaient 
pour entrer dans mon cercle de sorciers. 

Comme tu peux le voir, j’étais beaucoup plus actif dans 
ma nouvelle religion que si j’avais simplement passé une 
ou deux heures le dimanche sur un banc d’église.

Peut-être que tu te demandes si j’ai vécu des phénomènes 
surnaturels ou démoniaques. Je suis mal à l’aise quand 
je dois aborder ce détail de mon passé, donc je dirais 
simplement que ma grisaille et mon doute grandissaient 
chaque jour. Je me demandais si au lieu de trouver un 
chemin vers Dieu, je n’étais pas en train de tomber la 
tête la première en enfer.

A cette époque, mon père est allé à l’hôpital pour 
une opération de routine. Dans sa chambre, il y avait 
un patient chrétien qui parlait souvent du pardon des 
péchés que Jésus offrait quand on l’acceptait comme 
Sauveur personnel. Même si mon père allait depuis des 
années à l’église, ce camarade de chambre avait quelque 
chose que mon père n’avait pas. Mon père accepta vite 
Jésus comme son Sauveur personnel et devint ainsi un 
enfant de Dieu.

Mais à la maison, il y avait un enfant de Satan !
Ce n’était pas beau à voir.

Je pouvais crier aussi fort que mon père quand on se 
disputait, mais il y avait quelque chose que je ne pouvais 
pas combattre : sa prière pour moi et celles de ses 
nouveaux amis chrétiens.
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Après des semaines de ce doute grandissant, j’ai fini par 
me confier à mon meilleur ami, qui étudiait l’occultisme 
avec moi, et je lui ai dit que je voulais arrêter le 
satanisme. Il a commencé à me dire : « Ne pense même 
pas à arrêter, sinon … » Mais il a très vite laissé tomber 
et a finit par avouer qu’il se sentait tout aussi mal que 
moi. On était prisonniers, sans espoir.

Ce soir-là, on a pris la voiture et on est allés au Niagara 
pour nous suicider. En quelques minutes, le fort courant 
nous conduirait aux chutes, nous emmenant vers une 
mort certaine … et une éternité en enfer. Apparemment 
on ne l’a pas fait, et tout ce dont je me souviens quand 
je suis rentré dans ma chambre à la maison, c’est que je 
me suis agenouillé devant mon lit et que j’ai ouvert mon 

cœur devant Dieu.

« Seigneur, » j’ai dit, « je ne suis 
même pas sûr si tu existes. Et 
même si tu existes, je ne suis pas 
sûr si tu peux m’aider. Et même si 
tu peux m’aider, je ne suis pas sûr 
si tu le veux. Mais quoi qui puisse 
se passer à partir de maintenant, 
je veux que tu saches que je te 

donne ma vie, complètement. S’il te plait, pardonne-moi 
tout ce que j’ai fait à l’envers et aide-moi d’aimer 
comme toi tu aimes. Amen. »

Je m’attendais à ce que Satan me tue cette 
nuit-là parce que je l’avais abandonné, mais j’ai 
dormi comme un bébé et le lendemain, je me 
suis réveillé en nouvel homme! Jésus Christ 

Seigneur, je ne 
suis même pas 
sûr si tu existes. 
Et même si tu 
existes, je ne 
suis pas sûr si tu 
peux m’aider. 
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avait rempli mon cœur avec une joie qui était si forte que 
même Satan ne pouvait pas l’enlever ! Honnêtement, je 
ne peux pas dire que tout est tout de suite allé mieux, 
mais cette nuit-là, Dieu m’a délivré de Satan et a changé 
ma vie pour toujours.

Et toi ?

Tu ne t’es peut-être pas autant rebellé que moi, mais tu 
as autant besoin de Christ que n’importe quel autre. Ton 
péché te sépare de Dieu, exactement comme mon péché 
me séparait de lui.  Jésus-Christ est une vraie personne… 
Dieu fait homme… qui est mort pour nos péchés et 

est ressuscité trois jours plus tard, vainquant ainsi la 
mort. Il n’y a que lui qui puisse donner le pardon et 
la vie éternelle à ceux qui veulent lui faire confiance 
et croire qu’il s’est sacrifié pour nos péchés.

Un verset de la Bible que je connais de 
mon enfance explique pourquoi Jésus 
est mort pour nous : « Oui, Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils, son 
unique, pour que tous ceux qui placent 
leur confiance en lui échappent à la 

perdition et qu’ils aient la vie éternelle. » 
Jean 3:16. Jésus dit aussi « Qui place 

sa confiance dans le Fils possède la 
vie éternelle. Qui ne place pas sa 
confiance dans le Fils ne connaît 
pas la vie ; il reste sous le coup 
de la colère de Dieu. » Jean 3:36. 
Tu dois faire un choix, mon ami, 
tout comme moi je l’ai fait : fais 

confiance à Jésus et suis-le au 
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paradis, ou alors ne décide rien, mais dans ce cas tu peux 
être sûr que tu passeras l’éternité en enfer. Quel que 
soit ton péché, s’il peut sauver un jeune adorateur de 
Satan comme moi, il peut aussi te sauver. Fais confiance 
à Jésus aujourd’hui !

Que Dieu te bénisse
Charles Evans

GODS WORK MINISTRY
Dwayne Savaya
4325 Curry Drive
Sterling Heights MI 48314
Etats-Unis
Email: Dwayne@godswork.org

www.route-777.com 
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Pour tous conseils et suggestions
concernant l’impression des Bibles :

BIBLE FOR THE NATIONS
Aulkestrasse 28, 48734 Reken, Allemagne
Tél.: (+49) 02864 88 29 07
Allemagne: Postbank Dortmund
IBAN DE57 4401 0046 0412 6204 62
SWIFT-BIC PBNKDEFF
www.bible-for-the-nations.com

La Biker Bible conti ent la totalité du Nouveau Tes-
tament, ainsi que des témoignages de diff érents 
motards ayant fait l’expérience que Dieu est tout 
aussi réel que le carburant et les motos.

Ces personnes puisent leur force vitale dans la 
Bible. Sans essence, même la moto la plus chère 
n’a aucune puissance !

Tout ce qui doit démarrer et foncti onner a besoin 
de carburant. C’est pareil pour notre vie.

Ce livre permet de trouver votre propre « stati on 
d’essence », auprès de laquelle le service à la 
pompe est gratuit.

Vous y recevrez tout le carburant nécessaire pour 
votre chemin de vie.

Conduisez prudemment, votre vie est précieuse !
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BIBLE FOR THE NATIONS
Nous sommes une organisation qui travaille avec des Bibles pour 
différents publics à travers le monde.
Ces projets de Bible sont pris en charge par des organisations chré-
tiennes interconfessionnelles, des associations et des églises. 
Nous croyons que la Bible est la Parole de Dieu et qu’elle est une 
ouverture pour la pensée humaine. 
La Parole de Dieu est le fondement de nos vies, elle nous donne 
courage et espoir pour l’éternité. 
Nous sommes les éditeurs de diverses «Bibles spéciales», tels que 
«La Bible des Routiers» en allemand et en français, spécialement pour 
les camionneurs, «L’espérance pour l’Europe» en anglais et allemand, 
est une Bible pour les hommes d’affaires et politiciens, la «Biker 
Bible» en allemand, néerlandais, suédois, danois, anglais, français, 
russe, albanais, norvégienne, italien, espagnol, ... spécialement pour les 
motards, «La Bible de la Rue», en allemand et en suédois et une bible 
pour les adolescents.
Vous pouvez aussi collaborer à ce travail de la diffusion de la Parole 
de Dieu, Pour participer il suffit de commander certaines Bibles et de 
les donner à vos voisins, parents, collègues de travail.

La Parole de Dieu ne laisse jamais indifférent !

Vous pouvez également soutenir notre ministère par vos prières 
d’intercession, et également par vos dons.
 




